
L’Eglise fait un appel à témoins ! 

Ce confinement amène un sérieux questionnement du vécu en Eglise. J’ai plusieurs 

sujets en tête mais l’un d’entre eux me préoccupe de plus en plus : Que disent les chrétiens de 

leur foi en Jésus-Christ ?  

Trop souvent dans la mentalité de notre société Eglise = prêtres et évêques, or, tout 

baptisé est Eglise ! Depuis très longtemps, c’est souvent la parole du clergé qui fait autorité ! 

Laissant ainsi les baptisés dans le statut de mineur. Quelle erreur ! Combien de fois je 

m’émerveille en écoutant le récit de baptisés, qui au cœur même de leurs difficultés de vie 

sont capables de tracer un chemin accompagné par le Christ. Ils révèlent ainsi une foi très 

active.  

J’entends aussi, dans mes accompagnements personnels, des baptisés me révélant avoir 

vécu quelque chose de très fort avec le Seigneur mais n’osent pas en parler autour d’eux car 

ne sachant pas comment cela va être pris. Peur du jugement, peur de passer pour un fou ou 

une mystico-quelque chose ! Peur de déroger à cette loi laicarde où il ne faut jamais parler de 

nos convictions. Les premiers chrétiens n’ont pas eu peur de dire leur foi en Jésus-Christ Fils 

de Dieu Sauveur, cela jusqu’à la mort. Aujourd’hui encore, il y a des chrétiens qui sont 

persécutés jusqu’à la mort. Ils vont au-delà de leur peur et affirment leur foi. Ici en occident 

nous n’en sommes pas là actuellement. Alors j’ose faire un appel à témoins !  

Sur Internet, histoire de passer le temps, des internautes lancent des défis à leurs 

contacts. Défis de toutes sortes plus ou moins amusantes ou recherchées. Pour la vigile 

pascale, dans mon homélie enregistrée pour être sur les réseaux sociaux, 

(https://1drv.ms/u/s!Aje1HMQtlDvcgYUY6NM8jOWmtgBTvQ?fbclid=IwAR3FuRZD27zbv

n3IdZJtfRvrkspaiL6qUdRDQ0Y50kcTt-d4UllbfV785RQ ) j’ai invité les auditeurs à oser 

répondre à cette question fondamentale : qui est le Christ pour toi ? Qui peut se décliner 

sous quelques autres questions :  

- Que t’apporte-t-il ? 

- Comment t’a-t-il rejoint dans ta vie ? 

- Qu’est-ce que croire en Lui modifie ta manière de vivre ? 

- Quelle est ta relation à Dieu ? 

- Comment expliquer que le fait qu’il fut crucifié puis ressuscité ait un impact sur ta 

vie d’aujourd’hui ?  

Les quelques premières réponses me poussent à élargir mon appel en l’envoyant à tous 

mes contacts courriels afin d’enrichir encore plus la Toile. N’hésitez pas à faire suivre cette 

initiative.  

Le pape Paul VI disait déjà, le monde n’a pas tant besoin d’enseignants que de 

témoins. Tout baptisé a cette responsabilité de témoigner de son Dieu. Pour répondre à ces 

questions, ne cherche pas de belles formules, des choses élevées mais écris en toute simplicité 

pour qu’on puisse entendre comment le Christ t’accompagne dans ta vie.  

Je publierai sur Facebook les témoignages que je recevrais.  

A très bientôt de vous lire, afin de retrouver une Eglise confessante, joyeuse d’être 

sauvée par le Christ et heureuse de témoigner de son amour pour toute l’humanité.  

Je ferai suivre les réponses reçues à ceux et celles qui m’auront répondu afin de nous 

émerveiller ensemble. ( si ce message est retransmis, il faut envoyer votre réponse à 

vincent.goguey@gmail.com ) 

Joyeux temps pascal.  

Vincent  
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1  Elisabeth 
Témoignage de foi 
C'est à la suite d'une expérience douloureuse (du style seule debout au bord de l'abîme) que j'ai été 
submergée par la tendresse de l'amour de Dieu. Désespérée et seule j'ai crié vers lui et il m'à 
répondu, entouré, de sa douceur et de sa paix. J'étais guérie de mon angoisse, subitement et 
délicieusement bien, en quelques secondes je n'étais plus la même. Quand j'allais à la messe, les 
mots que je disais ou entendais prenaient tout leur sens, je n'étais certes pas devenue intelligente 
tout d'un coup, mais ces mots me parlaient au cœur, comme s'ils s'ouvraient. Ça c'était l'œuvre de 
l'Esprit Saint et je ne le savais pas. Puis Dieu m'a pris par la main m'a conduit vers Marie qui a été ma 
"maîtresse " de prière, elle m'a conduit pas à pas là où elle voulait et c'était vers son Fils, car elle ne 
garde rien pour elle et ces deux-là s'aiment tellement que leurs cœurs ne font qu'un. Petit à petit le 
Christ est devenu mon ami, j'ai écouté sa parole, essayé de la prendre en compte, lu des livres qui 
bizarrement m'étaient prêtés sans que je les cherche et qui creusaient en moi de plus en plus 
profond cette tendresse infinie. D'ami le Christ est devenu "mon bien aimé " celui dont on ne peut 
plus se passer, parce qu'il vous nourrit de sa divinité : son corps son sang sa force sa tendresse 
toujours et tellement d'autres choses dont je ne suis pas toujours consciente mais que j'appelle la 
grâce. L'Esprit Saint m'a caressé de son souffle, doucement lui que je ne connaissais que de nom, il 
s'est fait connaître tant et si bien qu'aujourd'hui certains disent que c'est mon "chouchou" oui c'est 
vrai, et je suis sûre de ne pas me tromper puisque c'est l'amour du Père et du Fils. Il me fait soupirer 
du désir d'être avec mon Dieu, il me guide et je m'abandonne puisqu'il sait où je dois 
aller.  Aujourd'hui mon "bien aimé " à qui je dois la Vie est devenu "mon amour" comment voulez 
vous que l'on puisse s'en détacher .... 
 
Mystique me direz-vous? Pourquoi pas, chacun son charisme !  Je terminerai par cette prière lue 
parfois après la communion et que je fais mienne : Être proche du Seigneur, mettre en Lui toute mon 
espérance, c'est là tout mon bonheur.   
 
2 Marleen 

Qui est jésus pour moi ? 
Depuis que je suis toute petite je sais que Jésus est là prêt de moi, mais à 16 ans je 
me suis éloignée petit à petit. Une expérience avec un garçon qui ne m’a pas respectée 
et le décès d’un nouveau-né de ma sœur m’ont tellement touchés que je ne comptais 
plus que sur moi-même. 
Un peu à la fois j’ai perdu ma route... je buvais, je prenais des médicaments, et je 
confondais l’amour, l’amitié et le sexe. Que des fuites.  
Je tournais en rond. 
Un moment donné ma vie était devenu incontrôlable, et j’ai crié vers Dieu. 
Là il m’a guidé vers des gens qui pouvait m’aider sur mon chemin pour mieux accueillir 
l’amour de Jésus et de retrouver l’estime de moi. 
La j’ai compris que Jésus est resté à côté de moi toutes ses années. Il était toujours là 
dans les moments de difficultés, il m’a toujours poussée à aller plus loin, à ne pas 
abandonner. Je peux chercher la Vie partout, dans tout, Il me laissera toujours le temps 
et Il m’accueillera chaque fois que je reviens. 
Il y a 20 ans pendant une retraite j’ai été inondé de son amour pour moi, et cette amour 
m’a mise debout, m’a aidée à grandir, m’a aidé  à pardonner les autres mais aussi 
moi-même. M’a aidé à retrouver mon amour-propre, ma dignité, mes qualités et de 
m’ajuster chaque jour un peu plus à devenir ce que je suis au plus profond de moi : 
l’enfant de Dieu. 
Il est devenu mon SEUL maître, il me rend libre, il m’apprend ce que c’est la vie et il 
me donne un avant goût de la vie dans l’autre monde. Il est mon compagnon de route, 
même s’il y a des moments que je ne sens pas sa présence je SAIS qu’il est là. 



Je peux lui faire confiance, il me corrige avec douceur, il comprend le pourquoi et le 
comment de ce que je suis maintenant et comment je vais devenir si je me laisse 
travailler que je m’abandonne entre ses mains. 
Quand je fais des mauvais choix, les êtres humains peuvent m’interpeller, ce qu’ils 
disent peut résonner en moi, mais sans l’aide de Jésus, sans la grâce, je ne peux pas 
changer pour autant mon fonctionnement qui est souvent baser sur des blessures. 
Sans l’aide d’en haut la parole ne peut pas prendre chair en moi, seulement Lui peut 
faire en sorte que je sente dans toute mon être que c’est ça qui est la vérité. 
Je peux que témoigner autour de moi de mon propre vécu, de cet amour qui nous 
relève, qui nous rejoint dans nos fragilités nos faiblesses, un amour qui nous dépasse. 
 
 
Pour certains, Maître et Liberté sont peut être contradictoire mais Jésus est pour moi le Maître de ma 
vie, c’est un Maître qui laisse libre, qui respecte mes choix, qui est là dès que j’ai besoin, dès que je 
veux avancer avec Lui. Il ne m’oblige jamais à rien au contraire c’est comme s’il souffle dans mon 
oreille : «  c’est quand tu veux, quand tu es prête on peut faire un pas de plus. » 
Tout est fait avec amour, avec douceur, avec respect. Et surtout une overdose de patience. Combien 
d’aller retour et malgré cela il est toujours là à recommencer, à me reprendre à son école. 
La liberté dont je parle n’est pas de cette liberté que j’imaginais quand j’étais jeune, qu’on peut tout 
faire à sa mode, qu’il n’y a pas de conséquences, où je ne me sentais pas responsable du mal  de 
mes actes. Je suis restée longtemps dans le personnage caliméro. Tant que j’étais dans le rôle de 
victime j’étais aveugle sur ma propre responsabilité.  
Mais avec Jésus j’apprends que tout n’est pas bon, il y a des choses qui m’éloignent de ma vraie 
liberté, et un peu à la fois il m’apprend à discerner ce qui est bon pour moi, et pour les autres, et ce 
qui donne une vraie joie.  
Le mal que je peux faire soit disant dans une liberté de choix peut me priver de santé, paix, équilibre, 
et peut m’enfermer. Il peut faire en sorte que je perde ma dignité.  
(explication premier mandala) 
La liberté que mon Maître m’apprend, c’est de trouver au plus profond de mon intérieur l’espace ou 
seulement Dieu à accès. Où tout est calme, où il y a une paix profonde.  Quand je descends dans cet 
endroit j’ai un autre regard sur ce qui se passe à l’extérieur. Je sors de mon imagination, et je peux 
rentrer dans la réalité. Je sors de mes scénarios qui me font rentrer dans la peur. La peur qui 
m’empêche d’accueillir l’amour.  
(explication second mandala) 
 Jésus m’apprend aussi comment gérer l’agressivité au tour de moi.  Mon dessin exprime comment il 
m’a appris à gérer. 
 
 
   
 



Le petit cercle c’est chacun, individuellement, qui est sur 
mon chemin. Avec ses lumière, richesse, beauté, 
fragilité, pauvreté, agressivité, colère, tristesse, passion, 
amour et manque d'amour bref chacun dans son 
humanité. J’essaie de les accueillir tels qu'ils sont, je les 
laisse rentrer mais un endroit en moi ils n'ont pas 
accès. Quand j'ai des moments d'incompréhension 
parce qu'il y a de l'agressivité, de l’injustice, des 
manques d'amour, la violence, je rentre dans le plus 
profond de moi. La j'accueille l'invisible, Dieu, Jésus, 
l’Esprit et si je prends le temps qu'il faut, la paix revient, 
il y a de nouveau place pour l'amour, les choses se 
mettent à leur juste place, leur juste valeur et je suis de 
nouveau en harmonie avec moi-même et l'autre. Le petit 
cercle rempli de lumière, chacun est un enfant de Dieu 
qui est rempli de sa lumière ; malheureusement souvent 
on cherche ce qui n'est pas beau dans l’autre et on 
passe à côté des trésors qui sont en eux, et chaque fois 
que je rentre en prière il y a un nouveau chemin 
possible pour moi et moi avec les autres et peut 
reprendre le chemin d’amour qui est la vrai VIE. 

 
 

 

 
 
 
3 Marie Christine 
ton homélie a touché dans le mille!!! 
 
tu as tellement raison: nous n’osons pas, nous sommes muets de peur, incapables d’ouvrir la bouche….au 
moins avons nous parfois nos actes et nos yeux pour exprimer ce qui nous anime. 
Cela me rappelle l’apprentissage des langues; quand j’ai appris les langues étrangères, je n’étais pas 
mauvaise en grammaire et en vocabulaire, mais j’avais tellement peur de me planter en parlant, de ne pas 
me faire comprendre , ou mal comprendre que je préférais me taire , les mots restaient juste au bord des 
lèvres. 
Quand mes enfants ont appris les langues alors que nous habitions en Italie, ils ont d’abord appris à parler, 
puis ils ont appris les règles. Il n’ont jamais eu peur de parler; ils ont même appris des langues par eux 
même.L'important c’était de s’exprimer, la forme ça venait après. 
 
Autre chose qui m’a interpelée dans ton homélie: on voudrais que notre témoignage porte des fruits! 
Orgueil? jugement? 
Si on ne voit pas les fruits c’est qu’on est nul et que ce qu’on dit ne vaut rien…. 
Je suis très forte la dedans!!! 
 
Pourtant , en effet, on ne sait jamais quelles graines on a semées! 
humilité? 
 
Qu’elle est l’état de notre foi????? 
 
Je te remercie aussi pour tes questions!!! 
C’est une excellente idée d’inciter les gens a devenir acteurs. 
 
Figure toi que , comme je te le disais dans mon sms, notre dernière conversation m’a fait sortir de ma 
torpeur. 
Le lendemain , soit vendredi, j’ai jeuné toute la journée, j’ai trouvé un autre moyen d’écrire et j’ai 
commencé à noter des choses. 
j’ai ensuite décidé , pour cette Pâques, de réecrire ma profession de foi. 
je ne sais pas trop comment m’y prendre mais je sais que c’est important. et les questions que tu poses 
vont m’aider! 
 
Alors voilà…..quelle grâce toutes ces turbulences 



Profession de foi 
 

A 57 ans, après avoir tourné le dos à ma religion d'origine, et plusieurs années à chercher dans 
diverses directions, Dieu m'a fait signe qu'il était temps que je revienne à lui. 
 
Cela a été une redécouverte totale et bouleversante qui a transformé ma vie. 
Pas à pas j'apprends et je cherche à re-connaitre Jésus, Dieu, l'Esprit Saint, je rentre dans la Bible, les 
évangiles, j'écoute , je lis, je partage, je médite, je prie..... 
Je déconstruis les vieilles croyances, je sors des carcans et je me laisse touchée par la Parole. 
 
La grande révélation pour moi, le déclic, s'est fait en lisant le livre de Dennis Gira (le lotus ou la croix, 
les raisons d'un choix) : grâce à un mot :  " Relation". 
Par rapport aux autres chemins que j'ai expérimentés, j'ai découvert que ce qui faisait la différence 
dans le christianisme, c'est la Relation ! 
Relation avec Dieu, avec les autres, avec moi-même. 
Cela m'a sortie d'un enfermement, permis une ouverture au monde et à la vie ; 
Ce fut un réveil brutal ! 
 
Et là, à nouveau, dans cette situation de confinement, alors que depuis quelques jours je sombrais 
dans la torpeur, me renfermant sur moi-même, fermant la porte à tout contact extérieur, vide de 
Dieu, il a fallu ces 3 jours de Pâques pour me faire passer d'une petite mort à la renaissance. Perdue 
dans ma tristesse, repliée sur moi-même, taraudée par des pensées mortifères, j'ai pleuré vers le 
Christ, priée la bienheureuse Marie de défaire ces nœuds qui m'empoisonnent la vie. Et miracle du 
mystère, samedi soir lors de la veillée, l'obscurité s'est dissipée. Dimanche, j'exultai de joie.......c'est à 
ni rien comprendre..... sauf que, de restaurer ma relation au Christ, de m'accrocher à ma foi, j'ai 
repris mon souffle. 
 
Le chemin est long, difficile, jalonné de doutes, de questionnements, d'incompréhensions, de 
révoltes. 
Qui est Jésus pour moi? qui est Dieu pour moi? 
Je ressens Dieu à la fois comme un père et comme une mère. 
Il est là présent partout et en tout, souffle qui donne vie, puissance de vie, il est l'harmonie, la justice, 
l'amour indicible qui éclaire ma vie, me rassure. 
Tendre, doux, miséricordieux, à l'écoute, fragile j'ai envie de me blottir, de m'abandonner dans ses 
bras ou de l'embrasser, de prendre soin de lui. 
Le Christ est Dieu incarné.  Dieu Amour fait homme, venu vers nous pour nous montrer que nous 
pouvons devenir Dieu à notre tour. 
Il est l'homme accompli. IL est mon modèle. 
 
Christ est celui à qui je m'adresse quand je cherche mon chemin, quand je suis perdue dans ma vie; 
je quête un mot de lui, une parole qui me conseille et me guide. 
 
Dieu est la vérité vers laquelle je lève les yeux quand je cherche le sens de la vie, quand je ressens de 
la gratitude, de la plénitude. 
 
Je suis souvent indécise dans la façon de m'adresser à Dieu ou Jésus. 
Peur de ne pas savoir prier, peur de ne pas être en vérité. 
Chaque matin j'ai rendez-vous avec la Parole et le Silence. 
Dans la journée, je me rappelle, j'y pense, je lui dédie telle ou telle tâche. 
La nuit, pendant mes insomnies, je l'appelle. 
 



Je ne sais pas si Il me répond, m'exauce, ou autre mais je sais que parfois ma vie prend des directions 
auxquelles je ne m'attendais pas , des rencontres ou des situations que je n'ai pas voulues, des 
réponses à des questions, imprévisibles et qui pourtant sont bonnes pour moi immédiatement ou 
avec du recul. 
Parfois je me dis que je me fais des films, que je me laisse manipuler, que rien de tout cela n'est 
vrai......et pourtant, malgré tout, au fond de moi, il est là et j'y crois. 
 
il y a une différence entre quand je suis ou pas en présence, en lien avec Dieu; 
Quand je ne le suis pas, je me laisse mener par la vie, les émotions, les évènements, je suis en 
réaction. Je cherche le contrôle, je me tends. 
Quand je suis reliée à Lui, je sens quelque chose de plus grand que moi qui m'habite et m'inspire, 
m'encourage, m'invite à faire confiance. 
Je ne suis plus dans l'agir mais dans Le laisser agir à travers moi. Je suis en paix et sereine. 
 
La crucifixion difficile à comprendre, la résurrection difficile à admettre.... pourtant qui d'autre que 
Dieu lui-même aurait pu se laisse bafouer,  martyriser, humilier, mettre à mort sans jamais protester 
et même en demandant le pardon pour ceux qui lui font subir tout cela, pour ceux qui l'ont trahi. Puis 
qui d'autre que Dieu aurait pu réapparaitre, comme prédît par les prophètes, dans son corps intact 
mais en même temps si différent que même Marie Madeleine ne l'a pas reconnu ? 
Il a traversé la mort, il a vaincu l'anéantissement, il a dépassé la haine, il est revenu et reparti. 
Qui d'autre que Dieu pourrait nous prouver de la sorte que c'est possible de vaincre la mort ? 
Pour moi, la résurrection est indissociable de la crucifixion et est la preuve que le Christ était Dieu, 
qu'il est l'Eternel. 
De là à croire que je peux accéder aussi à cette Eternité..... 
et qu'est-ce que c'est l'Eternité? 
 
Donc le salut, je ne sais pas si c'est la vie éternelle ; Je ne comprends pas trop, et cela me semble 
inaccessible.... 
Mais en cette vie, pour moi le salut c'est de ne pas me savoir toute seule, de sentir que je suis aimée, 
de savoir que si je me tourne vers Jésus, à travers sa Parole, j'ai à ma disposition des outils pour aller 
vers le bien et le bon, de savoir que je ne suis rien sans Lui et qu'il a besoin de moi pour que je 
l'entende et l'écoute. 
 
Je crois en Dieu, oui ! je crois en Jésus, oui ! 
Je veux qu'Il vive en moi, je veux vivre par Lui et autant que mes forces et mon courage me le 
permettent, je veux vivre pour Lui. 
 
Je veux me donner la chance de le laisser grandir en moi ; que mon cœur, mon esprit, tout mon être 
s'ouvre à  l' Amour et que je rayonne cet Amour. 
 
Je m’engage à marcher dans cette direction, à m'unir aux autres pour vivre une vraie fraternité, dans 
le respect de la vie, à oser être celle que le Seigneur me demande d'être, dans la mesure où j'ai 
suffisamment de discernement pour distinguer les jeux de l'ego. 
 
Je souhaite de tout mon cœur participer au renouveau de l'Eglise, à la gloire de Dieu. 
Et pour cela je supplie le Seigneur de me montrer ce qu'il attend de moi. 
 
 
 
 
 



4 Renée 

Bonjour merci pour ton homélie de la vigile pascale 
Je te donne ma modeste réponse à te question 
Le Christ c’est quelqu’un sur qui je peux m’appuyer, en qui je peux me reposer quand tout va 
mal, quand les doutes m’assaillent c’est mon espérance. Ne pas le recevoir réellement à chaque 
eucharistie me manque mais je reste persuadée qu’Il en profite pour faire un grand nettoyage 
pour rendre le tabernacle que je deviens chaque dimanche à être plus conforme à ses désirs. En 
cette période difficile je ne peux que me conforter dans la certitude qu’il n’y a pas de vendredi 
saint sans Dimanche de Pâques. Restons confiants en un avenir meilleur 
 
 
5 Geneviève 

Le fait d’aller prier à l’église, de me recueillir me conforte dans ma position ou nous devons au 
quotidien faire »Charlie », mot qui a pris du sens uniquement au lendemain des attentats, bien 
dommage d’ailleurs. 
 
Répondre présent aux appels quels qu’ils soient, de toute nature, avec justesse, bonté et le sourire 
tellement important chaques jours car c’est un signe de « porte ouverte » si je puis dire. 
 
En pénétrant à l’église, je suis emplie d’apaisement 
 
Voilà mon vécu 
 
6 Marc  
 Je pense que si j'avais pour la première fois vu l'info sur FaceBook: "Jésus est rescussité", mon réflexe 
aurait été d'aller voir sur Hoaxbuster si cette info n'était pas répertoriée comme canular... 

Mais certains témoignages que j'ai reçus m'en ont dispensé 😊 
 
Outre le fait que, enfant, je trouvais sympa ce Jésus dont on me lisait parfois les histoires, ce sont au départ 
principalement un professeur de religion et un prêtre, tous deux passionnés par les textes de la Bible et les 
messages qu'ils contiennent qui m'ont vraiment fait rencontrer le Seigneur. Puis ensuite des Filles de la 
Charité et des prêtres Lazaristes que j'ai pu côtoyer régulièrement lors de diverses activités. 
 
Non seulement par leurs connaissances et la manière qu'ils avaient de la rendre compréhensible pour "le 
commun des mortels", mais aussi et surtout le regard et le rapport à " l'autre", et la manière de vivre leur 
foi, et de la partager... 
En paroles, en prière et en actes, m'ont permis de sentir la présence d'un Dieu d'Amour. 
Il y a d'ailleurs ce petit quelque chose difficile à décrire, chez ceux qui vivent pleinement leur foi, une paix 
intérieure malgré le difficultés, qui est apaisante. 
 
Du coup, ça donne envie de prendre son courage à deux mains pour partager sa foi, mais c'est vrai qu'en 
dehors de choses "encadrées" comme la catéchèse, c'est difficile d'exprimer sa foi dans la vie de tous les 
jours, dans un monde si matérialiste, et qu'on trouve en plus très facilement l'excuse que notre société 

laïque trouve de plus en plus inconvenant de parler de religion en public 😕. 
Alors que pas mal de choses inconvenantes et scandaleuses sont considérées comme tout à fait normales. 
 
7 Priscille  
Merci Vincent...je t ecoute toujours avec beaucoup de plaisir..ahhh ces femmes étaient courageuses !!je suis 
convaincue moi aussi..! 

Le Christ est dans ma vie a chaque instant et Il me rattrape aussi😉c est un bonheur sans fin de se savoir 
aimée et oui quand tu parles de feu c est tout a fait cela..l eucharistie l entretien mais c est compliqué ces 
temps..il ne se consume pourtant pas..Grâce !!! 
Bonnes Pâques mon Ami!! 
 
 

8 Françoise   

https://www.facebook.com/marc.derbaix?comment_id=Y29tbWVudDozMTQ0NTMxMTE4OTEyMTU1XzMxNDU4NDM4NDIxMTQyMTY%3D
https://www.facebook.com/priscille.barabascallens?comment_id=Y29tbWVudDozMTQ0NTMxMTE4OTEyMTU1XzMxNDY0OTM4NDIwNDkyMTY%3D
https://www.facebook.com/francoise.bouchetdoumenq?comment_id=Y29tbWVudDozMTQ0NTMxMTE4OTEyMTU1XzMxNDg2MDQxOTUxNzE1MTQ%3D


Si quelqu'un me demande si je suis croyante, je sais pas quoi répondre. Je trouve la réponse dans cette 
belle parole du pape François qui me tient tellement à coeur: "Dans un sens, la notion traditionnelle de 
Dieu est dépassée". Pour beaucoup c'est une façon de s'émanciper de sa religion, au point que, 
apparemment, rares sont les catholiques qui divulguent cela 
 
Bonjour Vincent, merci de me donner l'occasion de dire. Dans ma famille, il y a eu plusieurs prêtres et 
religieuses, des chrétiens fervents de tous bords, pieux, charitables, engagés socialement, savants, 
missionnaires, artistes ou poètes. Tous m'ont montré différents visages du Christ. Il se trouve que 
maintenant je suis seule à venir à la messe, à part une soeur en Lorraine qui est très impliquée dans sa 
paroisse. On sait chez moi que "Fanfan" va à la messe et personne ne critique. Dans mon milieu social, je 
risque d'être moquée, alors je reste discrète. Par contre, quand "je me tiens devant la grande assemblée" le 
dimanche pour faire l'animation des chants, je devine que mon témoignage peut être là. Ce qui importe 
pour moi, c'est la joie au fond du coeur, c'est Christ en moi. Il est là tout le temps. Je respire avec Lui, je 
dors avec Lui. Il ne m'accompagne pas, Il est là. Ce qui me contrarie en ce moment, ce n'est pas le manque 
de messes car les prêtres continuent à célébrer et je pense à eux. Ce qui me fait mal, au delà des malades et 
des soignants épuisés, c'est toutes ces familles confinées, car les familles sont les lieux privilégiés de 
l'amour, et si l'amour venait à manquer? Ce serait terrible. Alors pour moi, l'amour c'est de préserver 
l'étincelle de joie qui m'habite, je n'ai que ça à faire. 
 
Bonjour Vincent, j'ai continué à penser à ton invitation de Pâques. Pendant un certain nombre 
d'années, j'étais mal à l'aise en paroisse, toujours en conflit avec moi-même, et avec les autres sans 
pouvoir le dire. En l'an 2000, alors que j'étais à un repas de vernissage d'exposition, je me suis trouvé 
devant une dame institutrice proche de la retraite qui expliquait comment elle s'adressait aux enfants 
croyants, musulmans ou chrétiens pour leur dire que la Bible n'avait aucun sens et que les religions 
sont criminelles par essence. Je suis restée sans voix, me disant "sais-tu à qui tu parles?".C'est 
comme si elle s'attaquait à la part de divinité qui est en moi. Il se trouve que peu de temps après je 
retournais régulièrement à la messe. Inversement, l'an dernier, deux mois après avoir rencontré une 
jeune artiste très accomplie, je reçois d'elle un coup de téléphone un peu gêné pour me demander 
quels sont mes rapports avec "la religion" et si j'accepterais d'être sa marraine de confirmation; elle ne 
savait rien de moi à ce moment là, à part une petite partie de mon travail, et elle avait deviné quelque 
chose. Nous nous sommes rendu compte que son père venait de prendre sa retraite d'organiste à St 
Sulpice, alors que mon père, une génération avant, était lui aussi organiste dans les églises de Paris. 
On ne sait pas ce qui passe de mystérieux entre les gens qui cherchent Dieu. 

 
9 Martine   

Exercice très intéressant mais très difficile pour moi d expliquer ce que je vis tous les jours avec Jésus je m 
abandonne à lui sans trop me poser la question du pourquoi est-ce parce que j ai hérité de cette foi que j ai 
entretenu par la présence à la messe puis la lecture de la bible puis des pèlerinages réguliers à lourdes et 
tous les lieux d apparitions de la vierge la rue du bac en premier ... je sais simplement que je ne sais pas 
expliquer ma foi je ne sais qu en vivre et que c est compliqué pour moi de mettre des mots sur mes 
convictions 
 
 
10 Laetitia   

Merci Vincent, témoigner de ma foi n'est pas chose facile. Je vis le Christ dans mon travail même si parfois 
c'est l'humain qui parle plus que le Christ. Je transmets à mes enfants cette foi qui m'habite et me fait 
avancer... je viens de vivre ce temps de carême dans le jeûne et sans réseau sociaux, beaucoup ne 
comprennent pas. Et pourtant cette année je voulais revenir à l'essentiel de ma foi. La prière et la 
contemplation. Le vivre ensemble sans superflu... aujourd'hui aurai dû être baptisé mon neveu Noah. Et 
c'était une belle journée qui s'annonçait mais depuis je me suis dit que si le Seigneur ne l'avais pas 
souhaiter comme cela c'est qu'il avait d'autre projet et qu'il fallait se laisser porter... ce confinement peut 
paraître compliqué mais en fait c'est vivre mieux dans ma famille. C'est profiter de mes enfants et les faire 
grandir autrement. L'ecole et les copains leur manque mais c'est surtout le vivre ensemble et je souhaite 
que par la suite il apprécie ce vivre ensemble pour grandir dans le partage avec l'autre. Je souhaite que 
nous vivions en prenant le temps de vivre nos relations avec les autres sans regarder notre montre. Vivre 
avec la nature qui nous ai donné sans la dégrader plus. Et être heureux dans les petites choses du 
quotidien. Bonnes fêtes de Pâques. Le Christ est ressuscité ! Alléluia ! Alléluia !!! 
 

https://www.facebook.com/martine.boijoux?comment_id=Y29tbWVudDozMTQ0NTMxMTE4OTEyMTU1XzMxNDUzMzc1MjU0OTgxODE%3D
https://www.facebook.com/laetitia.ladurantiedeperry?comment_id=Y29tbWVudDozMTQ0NTMxMTE4OTEyMTU1XzMxNDU4MDQ1ODIxMTgxNDI%3D


 
11 Arlette 
Qui est Jésus pour moi ? 

Je crois profondément que Jésus m’accompagne dans mon chemin de Vie depuis ma 
naissance (un certain 25 décembre particulièrement froid surtout dans le Nord). Cet hiver rude je fus 
« expatriée » transportée à quelques jours en camion de maraicher dans un cageot pour être 
accueillit dans une famille « d’accueil » dirait-on aujourd’hui. Mon enfance fut heureuse (jusqu’à 8 
ans) je faisais partie de la famille, j’allai à l’école libre donc recevant une éducation chrétienne de 
l’époque (année 60). Le dimanche à l’église j’étais impressionnée par la statue du Christ. Un jour j’ai 
vu son visage parlant, lumineux, j’avais l’impression qu’il me regardait vraiment !  

Ont suivi 8 années plus sombres, ma mère biologique ayant voulu me récupérer. J’ai alors été 
confrontée à la violence, l’humiliation, le rejet. Peu d’école, je vivais dans la honte, je n’avais 
personne à qui me confier et j’avais trop peur. Alors je m’accrochais à mes « racines », à mes 
souvenirs et pour avancer je « m’inventais » un autre monde, je me sentais intérieurement portée 
mais je ne savais pas ce que c’était.  

A 16 ans, j’ai retrouvé mes parents adoptifs. Ils m’ont aidée à me remettre debout, j’ai repris 
le chemin de l’église et découvert que tout l’amour reçu avait pour origine notre Seigneur, Jésus qui 
m’avait portée surtout dans les moments difficiles.  

Je pense pouvoir dire que j’ai vécu, là, une Résurrection. Dans les épreuves nous pouvons 
redémarrer (avec l’aide de Dieu à travers les hommes) et dans la confiance Aimer et avec le temps 
Pardonner et se pardonner.  

Aujourd’hui Jésus continue à m’accompagner. Dans les moments difficiles je « l’appelle » 
pour ne pas désespérer, garder cette confiance qui m’est toujours difficile à vivre. Grâce à la prière je 
peux ressentir du soulagement et à penser à tout ce qui est beau dans ma vie plutôt que de voir le 
négatif des évènements.  

Une personne que je visitai en EPAHD dans le secteur Alzheimer en me voyant sourie et avec 
un visage lumineux me dit « quand je vous vois c’est comme si le Christ vient me voir ! » Moi j’ai 
pensé alors que moi c’est le Christ que je viens voir quand je vous visite… 

Il me faudrait tenir un cahier avec tous les petits signes que Dieu nous fait dans le quotidien 
de nos vies, il y en a tant ! 

Jésus c’est aussi le visage de Dieu dans le tout petit qui s’abandonne dans les bras de la 
personne qui s’en occupe, c’est un regard d’Amour qu’il va m’offrir si je lui tends les bras.  

Dernièrement, lors d’une lecture de texte ancien (lectio) je pense ou plutôt je crois que Dieu 
m’a « parlé » jusqu’alors ces textes pour moi étaient ardus, un peu rebutant car souvent violents. Là, 
j’ai du lire le texte, j’ai comme prêté ma voix et il m’a répondu, Trop fort ! A travers l’écriture il me 
disait ce que j’avais vécu (dans ma jeunesse), j’ai fondu en larmes. Tout était dit, j’avais pardonné 
mais surtout j’étais pardonnée… Après j’ai ressenti une Paix et la Joie d’avoir été là ! 

Voilà, mon chemin avec Dieu, avec Jésus continue à travers la prière, les évangiles mais aussi, 
d’abord dans l’autre, mes proches et tous ceux que nous croisons. Pour moi, aucune rencontre n’est 
un pur hasard, nous avons quelque chose à faire avec celui qui est sur notre route, nous avons à 
découvrir l’autre, Dieu et nous-même. Alléluia ! 

 
12  Vincent 
 
J’ai fait un appel à témoin pour savoir la relation que nous avons au Christ, à Dieu. Je me sens aussi 
concerné alors je vais donner un peu ma réponse.  
 Tout d’abord témoigner de ma joie de me réveiller en pleine nuit et de spontanément me 
mettre en tailleur sur le lit pour prendre un bon temps de prière (psaumes, bible, méditation) pour 
être en communion avec tous les priants de la terre.  

Me réveiller le matin et là aussi très spontanément me monte aux lèvres « bénis soit tu 
Seigneur ! », petite litanie qui reviens en boucle pour laisser jaillir mon action de grâce de tout ce que 
je vis, de tout ce qui est.  



Je pourrais donner plusieurs anecdotes, je vous offre celle-ci un peu hors du commun. Pour 
comprendre au mieux ce qui s’est vécu, il faut vous dire qu’à l’époque j’étais un gars perçu comme 
dynamique, toujours à la joie, bon animateur etc. tout allait bien. Là, j’étais en retraite spirituelle, en 
méditation (ça se passe donc sans bouger, très au calme). Souvent pendant les méditations il peut y 
avoir un temps où l’on « imagine » la scène que l’on médite, c’est une mise en situation pour tenter 
d’entrer un peu mieux dans l’enseignement du Christ à partir d’un passage de l’évangile (ou autre). 
Mais là, ce fut vraiment d’un autre ordre, complètement différent. J’ai été comme transporter en 
pleine campagne sur un chemin qui devenait de plus en plus étroit et mal aisé pour avancer. Ce 
chemin est une impasse, il mène nulle part et pourtant j’entend le Christ qui me dit : avance ! Je lui 
réponds « mais je ne peux pas, tout est bouché ! » et là j’ai senti physiquement sa main se poser sur 
mon épaule depuis derrière moi et se penchant il dégage comme des branchages qui obstruaient une 
entrée. L’entrée est très petite et basse mais je comprends qu’il me faut avancer vers ce que je 
perçois comme un petit tunnel. Il fait sombre, j’avance doucement un peu à tâtons. Ma vue 
s’habituant à l’obscurité, je m’aperçois après quelques pas, que la cavité s’agrandit mais ça reste très 
sombre et je perçois que ce lieu n’est guère agréable, peu intéressant. M’habituant encore un peu 
mieux à cet endroit que je ne connaissais vraiment pas, je pressens qu’il y a comme une présence, 
quelqu’un qui est là, comme recroquevillé dans cette caverne. Je m’approche et là, stupeur, je 
prends conscience que c’est moi qui suis présent et qui végète dans ce lieu malsain, inhospitalier, 
non habitable. Ma méditation s’arrête là. Mais je comprends que si pour l’extérieur je suis un gars 
qui va très bien, dynamique et joyeux, il y a la part essentielle de mon être qui végète tout au fond de 
moi. Partie dont je ne prends pas soin, même que j’ignorais jusqu’à son existence !!! Ma retraite 
s’arrêt là-dessus. Puis assez étonnement pendant un an je n’y ai quasiment pas pensé (alors que le 
vécu a été vraiment énorme sur le moment et les jours qui ont suivis). Un an après, je reviens en 
retraite spirituelle et sans même l’avoir décidé, je reviens sur ce lieu où il y avait la caverne où je 
végétais. Et là stupeur, l’entrée de la caverne était largement agrandie, tout l’intérieur était éclairé, 
aménagé, agréable. Il y avait tout ce qu’il faut pour accueillir qui voulait passer par là.  

C’est ainsi que j’ai compris qu’en acceptant d’avoir le Christ comme guide de ma vie, je 
pouvais apprendre à découvrir le mystère même que je suis, mystère insondable, comme chacun 
d’entre nous, qu’IL m’amenait sur un chemin de libération, de vie et de lumière où la rencontre avec 
les autres étaient d’autant plus enrichie. Oui vraiment le Seigneur est vraiment mon libérateur, mon 
sauveur, celui qui m’apprends à vivre.  

Béni soit le Seigneur d’être celui qui me donne vie et me permet d’en témoigner.  
 
13  Léna 
Salut cher père Vincent. J’espère que tout va bien. Un grand remerciement pour l’initiative des 
témoignages sur ta page FB. Je me suis permise enfin aujourd’hui d’écrire un petit texte. Je te le 
confie et te donne tout autorité pour le partager ou bien le garder pour toi. 
Qui est Jésus pour moi ? Un très grand mystère dont une petite partie de révélation se trouve dans 
chaque individu. Alors pour « connaître » ce Mystère il faut le témoignage de tous le monde entier. 
Voici le miens : Il m’a fallu de tomber dans la prison d’un manipulateur ! Il a réussi me faire perdre 
entièrement la confiance en moi en même temps que toutes mes relations avec les gens qui m’aiment 
véritablement, comme mes parents par exemple. Je me sentais anéantie, moins que rien, incapable, 
dépendante, réduite à un objet sexuel. Il m’a amenée jusqu’au point où je me sentais incapable 
d’assurer la sécurité de mon propre enfant quand mon manipulateur n’était pas là ! C’était dans ce 
contexte que j’ai rencontré Jésus Christ et j’ai accepté de marcher avec Lui. Je trébuche souvent mais 
Il est patient ! D’une manière mystérieuse, Il est entré dans mon cœur et a allumé un feu pour me 
révéler à moi-même ! Petit à petit j’ai vu et j’ai cru que je suis aimée, importante, capable de me battre 
pour réaliser mes rêves, capable d’être une bonne personne et une mère digne. Grâce à cette 
révélation que Jésus m’a offerte par son Corps et Sang, j’ai trouvé la force de survivre hors de la 
prison. J’ai retrouvé la confiance, trouvé un travail digne et suis une mère épanouie qui est toujours là 
pour son enfant. Il y a peu de temps, le manipulateur qui cherche toujours une occasion pour remettre 
la main sur son ex-proie m’a demandé : crois-tu toujours en Jésus? J’ai dit OUI et il est parti. Avec 
Jésus je suis « accomplie », je suis simplement et merveilleusement moi-même. Tellement forte, que 
pas seulement j’ai pardonné le manipulateur mais aussi je prie pour lui, qu’il accepte de marcher avec 
le Christ. Amin 



 
14 Martine 

Devant le risque de contamination et les peurs qu’il engendre, je suis depuis le début de cette 
épidémie confiante et sereine. Il est vrai que j’ai vu trois fois la mort de près. A chaque fois, j’ai eu la 
certitude que Dieu attendait de moi de faire quelques choses de plus sur terre avant de le rejoindre. 
J’ai eu beaucoup d’épreuves dans ma vie, chômage, trahison, santé notamment, mais toujours assez 
pour vivre sans manquer de rien. Je laisse les finances au Bon Dieu et… Ça marche !!! Bien sûr la 
prière du Notre Père y pourvoit « donne nous notre pain de ce jour … » 

Les activités professionnelles et bénévoles ont été diverses et variées avec l’aide permanente de Dieu 
à mes côtés. Combien de fois, me suis-je dit, j’ai trouvé et reçu de façon providentielle ce que j’avais 
besoin : une rencontre, un objet, un évènement. « Il n’y a pas de hasard » me dit-on souvent. Moi je 
réponds toujours « j’ai un bon ange gardien… » 

Parfois ce sont des décisions difficiles à prendre et des conséquences qu’il faut ensuite analyser de 
façon positive. La dernière en date est le choix du lieu du confinement que je n’ai pas choisi 
vraiment. 

Revenue de Charente Maritime où je travaille actuellement et où j’ai une petite chambre chez 
l’habitant, je suis venue dans la Creuse, où j’habite officiellement, pour aller voter. Retenue par une 
toux mystérieuse dès le début du week end, je suis restée chez moi le dimanche et me suis ainsi 
retrouvée confinée dès le lendemain par l’annonce de la fermeture momentanée de l’entreprise 
charentaise. Depuis j’écoute très régulièrement messes et chapelets sur les ondes de la radio 
chrétienne régionale que je ne captais pas en Charente Maritime n’y ayant pas internet. Mon carême 
n’a jamais été aussi priant. Par la voix des réseaux sociaux d’échange avec des amis virtuels, il m’a 
préparé à l’après confinement avec surement une préparation d’une retraite professionnelle que je 
n’envisageais pas il y a encore deux mois. J’ai une liste de choses à faire qui se précise de jour en 
jour… 

Cette toux mystérieuse a disparu le lundi matin et le médecin consulté le soir même n’a pas compris 
que, simplement avec une tisane de thym, elle soit partie sans séquelle… 

Jésus pour moi est un guide, une référence que sa mère m’a appris à connaitre. En effet, je suis très 
« mariale » et la médaille miraculeuse, que j’ai en permanence autour du cou depuis que j’ai eu mon 
bac là aussi de façon très providentielle, m’y aide beaucoup et me protège de bien des faux pas. 

Ma vie n’est pas un long chemin tranquille et c’est plein d’évènements vécus qui ont fait que tout 
change pour moi pour me rapprocher de ce que Dieu me demande. Partie depuis bientôt 3 ans de 
Reims où j’étais établie depuis plus de 18 ans pour la Creuse où je ne connais personne m’a été 
salutaire. Activiste que j’étais, je suis devenue plus cool, plus à l’écoute de Dieu et de sa volonté. 
Alors qu’avant j’étais presque à lui dire que si cela ne fonctionnait pas c’est qu’il en était responsable 
car j’avais tout fait pour que ça marche … à ma façon mais pas à la sienne. Ceux qui m’ont connu la 
bas savent tout ce que je faisais et ont été très surpris de ma décision de partir pour de nouvelles 
aventures. C’est un appel de Dieu qui m’a fait sauter le pas. La vie est très différente en effet ici. Je 
prends plus le temps de prier avant toute chose. Le tri, qu’il m’a fallu faire de mes affaires 
déménagées en hâte, me permet de vivre plus de façon minimaliste comme cela devient la tendance 
en ce moment.  

Une nouvelle page va bientôt se tourner pour moi dans un avenir proche car mon contrat en région 
charentaise se termine quoi qu’il en soit du confinement fin juin. Je sais qu’il me faut faire preuve de 



discernement pour savoir ce que Dieu attend de moi pour l’avenir ici ou ailleurs … car finalement 
Dieu prend de plus en plus de place dans ma vie…. 

 
voila mon témoignage promis 
merci Vincent de m'aider à y voir plus clair... 
en union de prières 
 
--  
 
15 Dorothée 

Depuis ma tendre enfance où j’ai mes premiers souvenirs d’avoir débuté 
ma relation avec le seigneur, je peux vous dire qu’elle n’a pas cessé 
d’évoluer et de grandir. 

encore aujourd’hui je découvre des nouvelles façons de le voir, de 
l’admirer, de l’aimer…car il en a de multiples facettes mon/notre 
Seigneur !!! 

et toutes ne me laisse qu’un mot à la bouche et au cœur : WAOUH !!! 

et le plus beau, c’est que ce n’est pas fini… 

je crois bien, qu’avec le seigneur, cela fait longtemps que je suis en 
mode :   ‘’Waouh attitude’’. 

 
 

En ce qui me concerne, je vais répondre à ta question, le plus 
simplement possible : 

Il est mon TOUT !!! 

  

Le Seigneur est aussi bien le Très-Haut que le Très Bas quand il 
s’incarne dans un petit enfant… 

Le Seigneur est le Tout-Puissant, mais surtout le Tout- aimant… 

Le Seigneur est le Tout Autre, et aussi le Tout Proche… 

le seigneur est celui à qui j’ai tout donné car Lui m’a tout offert… 



Le Seigneur est toute ma Vie, toute ma Joie, tout ce qui me fait vibrer, 
et tout ce qui me fait aimer !!! 

Le Seigneur est tout ce qui me fait avancer, que ce soit équipé de béquilles 
(parfois) ou de baskets performantes pour courir !!! 

 Si la vie se comparait à une partie de carte,.... dans le jeu de la vie, je 
dirais sans hésiter....le Seigneur est un et surtout mon ATOUT !!! 

je le côtoie en tant qu’ami de toujours 

je l’aime en tant qu’epoux de mon âme 

je l’adore en tant que seigneur de l’univers 

Je le remercie en tant que dispensateur de dons/grâces 

Je suis son chemin en tant que disciple 

Je le respecte en tant que mentor 

je l’écoute car il est sagesse Éternelle 

Je me blottie dans ses bras car Il est mon Père du Ciel 

Je me prosterne car il est le Dieu Tout-Puissant 

Je suis admirative et émerveillée par son sens de la beauté et de 
l’harmonie… 

Je suis bouche bée devant les prodiges scientifiques qu’il a mis en place 
pour que la création soit viable…faune flore...etc... 

Je suis reconnaissante car Il Dieu Sauveur 

Je suis pénitente car Il est Dieu de Justice 

Je suis confiante car Il est Dieu miséricordieux…. 

  

en résumé, je le glorifie, l’exalte, le magnifie, le loue..... 

car il est tout simplement la ‘’TOPISSITUDE’’  personnifiée !!! 

16  Brigitte 



Je suis très sensible à cette question du témoignage, parce que dans un environnement où je côtoie 
des personnes indifférentes, croyantes mais se disant non-pratiquantes, et parfois affichant leur non-
croyance, j’ai parfois du mal à faire part de ma foi, et je me le reproche.  Si quelqu’un me provoque 
en attaquant, je réagis immédiatement, et après coup n’ayant pu convaincre je pense avoir été 
maladroite, ou je me rassure en pensant que seul Dieu peut donner la grâce de croire, ou que c’est 
un choix personnel sur lequel je ne peux pas influer. Je me dis aussi que ne pouvant pas témoigner 
en parole, il faut que mon comportement  et mes choix de vie, parfois mes refus même,  interrogent, 
et c’est arrivé plus d’une fois.  
 
Je vais donc essayer de répondre au questionnaire ; des réponses brèves peuvent être difficiles, 
j’espère que ma réponse ne sera pas trop longue. 
 

Qui est le Christ pour moi ? 
C’est mon frère. Puisqu’Il nous a parlé de « Notre Père » et qu’Il est le Fils de Dieu… Un détail 
important : je ne le vois pas mais Il est vivant et comme un frère, très proche de moi. 
 
Comment t’a-t-il rejoint dans ta vie ? 
C’est une question qui demanderait des fleuves de réponse, tellement j’ai été rejointe par le Christ 
tout au long de ma vie à travers des témoins. En premier mes parents. Quand j’étais toute petite, la 
dernière de 8 enfants, maman m’emmenait au marché. Au retour quand on passait devant l’église 
elle me disait « Tiens, on va rentrer dire bonjour à Jésus ». Et devant le Saint Sacrement, elle parlait,… 
et moi de même. Ensuite je voyais mes parents prier. Tous les soirs nous faisions la prière devant le 
Sacré Cœur. La première communion (j’avais 6 ans) m’a beaucoup marquée, je m’en souviens 
fortement. Ensuite … ce serait trop long, mais à chaque étape de ma vie, il s’est trouvé quelqu’un 
pour me guider. Il y a eu des prêtres. Ayant l’idée d’être missionnaire laïque alors que je faisais des 
études de bibliothécaire, à l’époque il n’y avait pas toutes les possibilités qu’il y a maintenant de 
partir, et mon métier de bibliothécaire m’a valu des refus, un prêtre pour me consoler m’a orientée 
vers « les camps-missions ». J’en ai fait un en Italie, et là il y avait un jeune père jésuite qui m’a en 
quelque sorte « sortie » de ma lecture de la Bible pour me faire rencontrer le Christ vivant. J’ai vécu 
dans des pays où on ne peut pas passer à côté de la pauvreté : le Maroc (10 ans, mon enfance), la 
Côte d’Ivoire (3 semaines, le choc de la pauvreté), le Sénégal pendant deux ans (bibliothécaire à 
l’Université de Dakar)  l’amitié avec des gens qui ne savent pas s’ils vont manger, qui ont des 
vêtements déchirés,  et qui donnent ce qu’ils ont à donner : une joie de vivre, de se retrouver entre 
amis,  les moines bénédictins de Keur Moussa, le Foyer de charité : autres rencontres du Christ. Puis 
quatre années bibliothécaire à Auch, en milieu rural : et là encore un prêtre qui m’oriente vers un 
groupe de prière, celui-ci me fait découvrir le Renouveau charismatique (en 1973, c’était nouveau) et 
Taizé (trois retraites) : le Christ m’y a rejointe. Avec deux amies, création d’une petite communauté 
de prière et d’accueil, dans un HLM. : le Christ y était. Et puis de nouveau l’appel des pays en 
développement. A l’occasion d’un deuil familial je rencontre des cousins qui me parlent d’une 
association dans l’Oise, laïque mais créée à l’origine  par les Petits Frères et Petites Sœurs de Jésus, 
Petite Sœur Magdeleine. Sans y croire (toujours ce métier de bibliothécaire dont on ne veut pas) je 
me suis présentée… et j’y suis restée 35 ans. Là ce n’était pas une personne, mais un vivier, de tous 
les continents et de toutes les conditions. Ce sont des témoins qui m’ont fait rencontrer le Christ 
chacun à leur manière, même s’ils étaient bouddhistes, musulmans,… beaucoup de chrétien aussi., 
une vraie fraternité. Et cela a continué en prenant ma retraite à Périgueux : j’arrive je ne connais 
presque  personne. Invitation aux vœux de l’Evêque. J’y vais. Une personne me présente à un prêtre, 
qui prend mes coordonnées, je suis invitée à une réunion. J’y vais. Je viens de perdre mon frère et je 
ne sais pas ce qui m’attend. Jacqueline me propose de venir avec elle aux Félibres (EHPAD Parrot) et 
j’y vais : le Christ m’y attendait. 
 
Qu’est-ce croire en Lui modifie ta manière de vivre ? 



Adolescente, je ne comprenais pas qu’à la messe on lise des textes (Epîtres, Evangiles) qui appellent à 
une radicalité de vie selon l’enseignement du Christ, qu’on entende de bonnes paroles pendant le 
sermon, et qu’une fois sortis de la messe tout cela soit mis de côté. Cette interpellation, elle 
demeure en permanence, car je n’arriverai jamais à suivre parfaitement le Christ. Il me reste à 
accepter cette imperfection, à me savoir aimée même si je ne fais pas toujours les choix qu’Il aurait 
voulu, même si je fais des bêtises, même si je me trompe. Alors c’est au quotidien que je remets en 
question une activité, un achat, un temps de prière, une relation… Seigneur est-ce bien cela que Tu 
veux de moi, ou autre chose, dis-moi ? 
 
Quelle est ta relation à Dieu ? 
C’est trop difficile de répondre. Je lui parle, mais quand Il me répond, sauf exception de grâces 
particulières, je me demande si c’est bien Lui ou si je me Le suis inventé. Au moins dans les 
sacrements je suis sûre que c’est Lui. 
 
Comment expliquer que le fait qu’Il fut crucifié puis ressuscité ait un impact sur ta vie 
d’aujourd’hui ? 
Mais c’est le fondement de ma foi ! Crucifié, c’est une souffrance assez difficile à comprendre, je 
crois que c’est une souffrance acceptée par le Père et le Fils par amour pour nous, qui nous délivre 
de la malédiction du péché, et nous ouvre la vie éternelle. Alors oui cela a un tel impact sur le moral 
que je me demande comment peut-on être heureux sans y croire. J’admire les personnes qui ont une 
vie de saint sans croire en la vie éternelle. Je ne vis pas pour avoir une récompense, mais je sais que 
Dieu est Amour et cela me donne de l’énergie, du courage, de la confiance, surtout dans les épreuves 
qui ne manquent pas, cela m’aide énormément. 
 

 17  Cécile 

Cher Vincent , quelle belle initiative cet appel à témoins ... même si c’est difficile d’y répondre cet 
appel a au moins le mérite de nous pousser à réfléchir , nous recentrer sur l’essentiel et communier 
avec ceux qui partagent notre foi . La conjoncture économique , sociale et sanitaire pourraient nous 
plonger dans une tristesse extraordinaire mais au lieu de cela ma foi me fait parfois dire à ceux que je 
rencontre ou ceux avec qui j’échange que Jesus à survécu a bien pire alors nous aussi nous y 
parviendrons . Je laisse à nos politiques , scientifiques et autres le devoir de trouver des solutions 
matérielles , je veux bien leur faire confiance , mais dans mon quotidien j’ai aussi besoin de prier 
Dieu , de penser à lui et de lui demander aide , force , courage et espérance . Je n’ai pas de 
témoignage extraordinaire à te décrire mais simplement ce besoin de ne pas sombrer dans la 
morosité des infos et de trouver dans ton mail un réconfort de chretien , un peu comme si Dieu 
m’envoyait un message pour me dire de continuer à espérer et soutenir mes proches qui souffrent 
autant que moi de cette séparation physique imposée par le virus. Je n’oublierai jamais ton passage à 
chatillon sur seine , ce fut une belle rencontre . Merci de rester en contact. Je n’ai pas pu lire ton 
homeliie et je le regrette 
Très amicalement , Cécile Bruchot 
 
18  Magali 



 

19 Anne B 
Ma relation au Christ : 
C'est vraiment comme dans cette icône où on représente le Christ avec St Ménas. Ils cheminent 
ensemble et le Christ met sa main sur l'épaule de St Ménas. Voilà, le Christ est mon ami et mon 
compagnon de route ; Il me soutient et m'envoie en avant. Je sais que je peux compter sur Lui. 
Quand j'ai beaucoup souffert après mon accident j'appelais tout le temps Jésus à l'aide. Il était au 
cœur même de ma douleur et a mis les bonnes personnes sur ma route. 
Aujourd'hui encore je l'appelle et je sais que je peux me fier à Lui. 
Tout est très simple; j'éprouve un profond amour pour Lui, même si parfois je me laisse emporter par 
mon mental. Je peux revenir encore et encore et Il m'accueillera comme l'enfant prodigue. 
Dans ma méditation quotidienne avec le nom de Jésus, j'ai découvert sa joie, sa compassion et sa 
force. 
 

20 Frère Jérôme  

 

 

Qui est le Christ pour toi ? 

 
➢ Que t’apporte-t-il ? 

Il m’apporte joie, réconfort, soutient dans mon quotidien. Il m’apporte un amour toujours 

renouvelé. Il m’apporte encore sa paix. Il donne sens à mon existence, un but, une orientation, 

une espérance. Il est le tout de ma vie. 

 

➢ Comment t’a-t-il rejoint dans ta vie ? 

Il m’a rejoint par sa parole, par la Bible quand j’étais dans la recherche d’un sens à ma vie alors 

que je n’étais pas encore baptisé, où je me posais des questions existentielles, d’où je viens, où 

je vais, que dois-je faire, qu’elle est ma vocation. Au cœur de ma souffrance et de mon désespoir 

intérieur face à tant de misère sur la terre, face à une création abimée, face à mes difficultés 



familiales, il m’a rejoint et m’a parlé par les Ecritures alors que je pratiquais l’astrologie en 

quête d’un oracle, une réponse à ma vie. 

 

➢ Qu’est-ce que croire en Lui modifie ta manière de vivre ? 

J’essaie de bien vivre chaque instant qui se présente à moi, de vivre l’instant présent avec lui, 

de bien faire chaque chose, de bien accomplir ma vocation de moine, de priant, et de vivre au 

mieux la vie fraternelle dans la charité. 

 

➢ Qu’elle est ta relation à Dieu ? 

C’est une union toujours plus forte, un amour grandissant, qui me procure joie et paix. Je l’aime 

toujours plus et espère le voir un jour au terme de ma route ici-bas. Il me comble de bonheur, 

même avec mes difficultés intérieures, mes épreuves, mes peines, mes fatigues, mes chutes. Il 

m’accompagne toujours de sa parole et me fait vivre diverses expériences intérieures et 

spirituelles toujours plus profondes, pour accomplir pleinement sa volonté, et mieux le suivre, 

le servir et l’aimer sans partage. Je fais toujours plus l’expérience de sa miséricorde et de ma 

petitesse dans l’abandon à son cœur de Père, prêt à me relever si je tombe. 

 

➢ Comment expliquer que le fait qu’il fut crucifié puis ressuscité ait un impact sur ta vie 

d’aujourd’hui ? 

Savoir qu’il est mort pour moi me montre combien il m’a aimé et continue de m’aimer, à travers 

l’eucharistie. Et puis le fait qu’il soit ressuscité procure une joie immense et une espérance folle 

en la vie éternelle et future face à toutes les souffrances présentes du monde, car il nous dit que 

la mort et le mal n’auront pas le dernier mot, car il fera une terre nouvelle et des cieux nouveaux. 

 
21 Xavier dL 
Bonjour Vincent, 
 
Mais, comment diantre vais-je pouvoir, en quelques lignes seulement, témoigner de la présence du 
Christ dans mon existence ? 
 
Tout d’abord, je suis très sincèrement émerveillé par les réponses lues sur facebook qui témoignent 
de rencontres d’une grande beauté avec le Christ !  
Pour ma part, au risque de paraitre hyper classique, je ne peux que reconnaitre que celui-ci est 
rentré dans ma vie de la même manière que mes parents, frères ou grands-parents ont fait partie 
intégrante de mon existence dès ma naissance. Entendez par là que, pour tous les miens, la religion 
catholique était indissociable de la notion de famille et intégrer la notion de l’existence de Dieu allait 
de soi, tout naturellement.  
Désolé donc, pas de rencontre mystique, pas de révélation soudaine dont je puisse témoigner. Ma foi 
s’est bien ancrée au fil des années au travers de mes proches et des amis qui partageaient ces 
mêmes valeurs chrétiennes, puis de celle qui est devenue ma femme et de sa famille, de gens 
d’Eglise, de toute cette communion des êtres avec lesquels je me sens heureux de partager mon 
quotidien. Par leurs actes auprès des autres et leur comportement vis-à-vis de ma personne, ces 
figures tutélaires ont guidé mes décisions ou plutôt les ont confortées. Leurs témoignages ont fait de 
l’existence de Dieu et de son fils ressuscité une évidence qui oriente mes choix et m’aide à vivre en 
harmonie avec le monde qui m’entoure. Une sorte de colonne vertébrale, en somme… 
Et puis, il y a aussi la contemplation de la beauté du monde qui est pour moi un rappel permanent de 
la splendeur de la Création. Les artistes qui ont su partager le côté divin de cette beauté sont pour 
moi également des témoins : ils rendent visible et plus compréhensible ce qu’il y a de divin en toute 
chose.  
Et puis au-dessus de tout cela, il y a bien sûr la figure de Jésus. Il est le lien ultime entre tous. Lui a 
fait plus encore que témoigner ! Sa vie mais surtout sa mort et sa résurrection en attestent ! 



Sans sa présence parmi nous il y a 2000 ans, ma vie aujourd’hui serait forcément différente. Ou bien 
même ne serait pas ! 
 
Xavier 
 
PS : une petite citation de ce brave vieil Albert (oui, oui, toujours le même, celui qui ne jure que par 
E=MC2) : « Le hasard, c’est Dieu qui se promène incognito »… 
 
 
22 Jean-Claude 

Bonjour Vincent, comme je le disais à mon évêque lors de son appel qu’il me fit pour le diaconat, 
le Christ est le moteur de ma vie. Le sens de ma vie. Sans Lui, il n’y aurait pas de sens. Cela a 
commencé à 7 / 8 ans par la découverte de St Vincent de Paul. Celui-ci a été le chemin vers le 
Christ. « Il est la Règle » : donc essayer de vivre son message évangélique. Il m’apporte la 
Raison de vivre. Il m’a rejoint à partir de 8 ans puis par des témoins : mon curé qui m’a suivi de 
cet âge là jusqu’à mon mariage. Le prêtre qui était notre aumônier Cœurs Vaillants puis le Père 
Soustrougne, lazariste et quelques autres prêtres et une Fille de la Charité sur Périgueux 
Croire en Lui m’amène à suivre les Évangiles mais il faut sans cesse « remettre l’ouvrage sur le 
métier. » 
Mon épouse, enfants et petits enfants me font découvrir que j’ai beaucoup d’efforts encore à 
faire, jour après jour , pour vivre les vertus recommandées par St Vincent et qui sont celles-là 
mêmes vécues par le Christ. Aussi, lecture de la Parole de Dieu, offices des heures, chapelet et 
Eucharistie et rencontre avec mon confesseur sont « la » relation avec Dieu mais aussi toutes les 
rencontres chaque jour avec les autres. 
Je reprends St Paul : « Ma vie présente dans la chair je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a 
aimé et s’est livré pour moi. » ( Galates, au ch- 2, v – 20-21 ) 
Fraternellement. 
 
23 Josette 

Appel à témoin 
Vincent, tu nous proposes un exercice difficile et exigent … mais j’accepte de relever le défi. 
Qui est le Christ pour moi et que m’apporte-t-il ? 
Je crois qu’il m’est plus facile de vivre ma Foi que de la dire ….. Ma foi en Dieu s’articule autour 
de la vie du Christ qui me sert de repère  pour gérer ma propre vie. Il est à la fois le phare qui 
illumine mon horizon, le guide qui m’indique le chemin et le compagnon de route qui éclaire 
mes choix au quotidien et me soutient pour les vivre. 
Croire au Christ m’apporte une paix intérieure, une confiance dans les autres et dans l’avenir. 
Croire en Jésus Christ, c’est me rappeler qu’on est tous frères à égalité et ça m’invite à cultiver 
la fraternité, la relation à l’autre, à pratiquer la charité et la justice. 
Quelle relation avec Dieu et comment est-il entré dans ma vie ? 
Pour moi Dieu le père est « impalpable », hors de ma portée, et c’est par le Christ et le souffle 
de l’Esprit qu’il me rejoint. 
Il a été à mes côté depuis toujours en me donnant naissance dans une famille catholique qui 
a essayé de vivre l’évangile. Donc dès l’enfance aller à la messe et faire la prière du soir en 
famille allaient de soi. C’était de l’ordre d’un rite qui ne se remet pas en cause et qui était 
renforcé par des valeurs éducatives se référant à la morale sociale chrétienne. 
Puis, j’ai croisé sur mon parcours personnel et professionnel des personnes formidables, 
habitées d’une grande Foi et sachant en parler avec leurs tripes. En échangeant beaucoup 
avec elles sur nos vécus et en essayant d’en faire une lecture chrétienne, cela m’a donné 
envie de consulter la bible et de me nourrir de la Parole. Lors d’évènements particuliers de ma 
vie, ces amis (es) m’ont parfois interpellée : « à ton avis, pourquoi Dieu t’a-t-il placée là ? 
Qu’est-ce qu’il attend de toi ?... » Difficile de se dérober à un tel questionnement et de ne pas 
faire le lien avec le Christ qui t’appelle … Le Christ, je le trouve dans toutes ces rencontres qui 
m’ont soutenue, nourrie et fait grandir 
 



Je dirais que pendant des années, ma foi était plutôt de l’ordre du cérébral, un lien qui unifiait 
ma vie et me procurait une harmonie vivifiante. Jusqu’au jour, il y a juste 15 ans où je peux 
dire que j’ai rencontré Dieu. J’ai fait (à mon niveau humain) l’expérience de la passion et de la 
résurrection, ce fut une émotion extraordinaire et qui est toujours présente. 
J’étais alors en grande difficulté professionnelle, en conflit (lié à mes convictions humaines et 
chrétiennes) avec l’équipe sous ma responsabilité. Je savais qu’il y avait une cabale contre 
moi. Physiquement et moralement j’étais épuisée par plusieurs mois de combats larvés et 
j’étais en cours de négociation avec mon employeur pour une séparation à l’amiable, préférant 
perdre mon emploi plutôt que de rester dans ce climat destructeur. C’est alors que mes 
collègues ont fait une pétition avec de fausses accusions, en exigeant mon départ. 
C’était la semaine après Pâques. Le mercredi soir, un des collègues, signataire d’une pétition 
qui pouvait entrainer un licenciement pour faute grave, a demandé à me voir pour me dire qu’il 
avait honte de ce qu’il venait de faire : il avait signé un texte qu’il savait être faux mais il n’avait 
pas eu la force de dire non aux collègues qui lui forçaient la main. Après quelques heures de 
recul, il avait besoin de venir s’excuser du mal qu’il m’avait fait. J’ai vu Judas le traitre, rempli 
de remords et demandant pardon. J’ai vécu là une émotion extraordinaire, qui étais-je pour 
qu’il vienne se mettre à genou devant moi ? 
Puis le vendredi après midi, alors que l’employeur était en réunion pour décider de mon sort 
avec une lettre de « cochonneries » en sa possession, Dieu est venu me parler. J’allais être 
mise sur la croix, (comme le christ mais avec les douleurs physiques en moins …) et il me 
disait : « dans 3 jours c’est la résurrection ! » Effectivement j’ai  été libérée dans les jours qui 
ont suivis. L’employeur n’a pas donné suite à ces accusations, j’ai quitté mon emploi dans de 
bonnes conditions et j’ai vraiment vécu une re-naissance que j’ai souvent exprimée en disant 
que « ma joie était doublement proportionnelle aux tourments que j’avais endurés ». Je ne 
savais pas ce que j’allais devenir, mais j’étais habitée de la certitude que le Seigneur me 
tendrait la main encore une fois en me présentant des opportunités. Il ne pouvait pas être venu 
à mon secours et ensuite me laisser tomber. 
 
L’impact du Christ mort et ressuscité  sur ma vie ? 
La résurrection du Christ, c’est pour moi la conviction que la vie continue après notre mort, 
sinon elle n’aurait pas de sens. Et s’il a vécu tout ça pour notre salut, c’est qu’il a besoin de 
nous.  
Pour moi la vie éternelle promise est déjà présente et Dieu compte sur nous pour contribuer à 
l’avènement de son Royaume, pour participer à sa création. Il nous demande de témoigner à 
travers la beauté, la bonté, la vérité et de se comporter en frères. 
Tout ce qui est beau, bon et vrai, c’est le Christ ! 
 
Finalement, Merci Vincent de nous avoir proposé ce travail, je crois que nous en sommes les 
premiers bénéficiaires. 
 
24 Sébastien 
 
Qui est Le Christ pour toi? 
Le Christ  est  quelqu'un pour qui j'ai un profond respect. A la fois un père, un frère et un ami 
(le meilleur). 
Il est mon exemple. 
J'ai également de l'admiration pour ce Dieu qui prend la condition d'homme et qui va subir la 
pire la pire des injustice. 
Il est source d'amour et de joie. 
 
Que t'apporte-t-il? 
Il est mon confident fidèle. Ainsi je peux lui parler de mes peur et de mes doutes. 
Lorsque je souffre, que la situation est difficile ou me parait insurmontable alors je regarde la 
Croix ainsi je peux relativiser mes souffrances et avec mon fidèle ami je peux envisager une 
solution en me répétant que rien est impossible à Dieu. 



Il m'apporte essentiellement l'amour. Cet amour parfait que seul lui peut donner. 
 
Comment t'a-t-il rejoint ? 
J'ai eu la Grâce de naître dans une famille croyante ainsi je connais le Seigneur depuis 
toujours.  
En revanche, j'ai connu de nombreuses épreuves qui m'ont conduit à ne plus pratiquer ma foi 
ni même prier. 
Le Christ m'a laissé cheminer et faire mes expériences jusqu'au jour où je me suis retrouvé en 
réelle difficulté alors il a pu me prouver qu'il se tenait toujours à mes côtés. Il ne m'a jamais 
quitté. J'étais juste fixé sur mes expériences mais lui était resté fixé sur moi et lorsque lui seul 
pouvait m'apporter une aide alors il l'a fait alors il m'était redevenu évident de le suivre . 
 
Qu'est-ce que croire en Lui modifie dans ta manière de vivre? 
J'ai remarqué que depuis que j'ai décidé de suivre à nouveau le Christ tout est simple dans 
ma vie. 
Le Christ dans ma vie m'a appris trois choses essentielles qui sont la patience, la confiance et 
l'abandon. 
Cela me conduit à vivre pleinement aujourd'hui, à accepter la condition dans laquelle je suis. 
J'avance avec une certaine sérénité car j'ai acquis que son temps n'est pas le mien et je 
cherche toujours à faire selon sa volonté. 
J'avais également du mal avec le pardon . Le Seigneur m'a enseigné sa Miséricorde et je peux 
vraiment dire que seul le pardon nous permet d'être en paix ici bas. 
 
Quelle est ta relation à Dieu? 
Est-ce que je peux réellement la définir je ne sais pas mais je tente. 
C'est une relation à la fois  très simple et bien complexe. 
Elle est simple et même belle au quotidien. C'est cette relation que je peux avoir avec 
quelqu'un qui m'aime et que je j'aime. 
En revanche, lorsque ce quotidien est perturbé par une lourde épreuve elle devient complexe 
dans le sens où je suis parfois pris d’incompréhension ou de colère. Je me demande pourquoi 
ce Dieu m'inflige ça et ce qu'il veut m'enseigner. Alors j'ai cette phrase de Sainte Thérèse qui 
résonne : "Tout est Grâce!". Elle me permet dans un premier temps d'accepter et lorsque je 
l'ai traversé alors je comprends l'enseignement. J'en sors toujours grandi. 
 
Comment expliquer que le fait qu'il fut crucifié puis ressuscité ait un impact sur ta vie 
aujourd'hui? 
Dans un premier temps, c'est pour moi l'enseignement sur la mort. Cela m'a permis d'accepter 
la mort de mes parents qui me paraissait comme sa mort injuste. C'est la clef de l'Espérance 
du chrétien. Le rapport à la mort est complètement différent lorsque l'on connait le Christ. 
C'est aussi le signe d'une renaissance. Ça me permet de ne jamais penser qu'une situation 
est arrêtée. Aujourd'hui elle est ainsi alors je l'accepte mais en envisageant cette même 
situation demain avec cette Espérance alors je me dis qu'elle pourra peut-être changer, en 
tout cas si c'est Sa volonté. 
Elle me fait espérer également en l'humanité car je crois en la capacité du Christ de se révéler 
à elle , même au plus grand pécheur, et ainsi je peux aisément imaginer la conversion d'une 
personne touchée par la Grâce. 
 
 
25 Martine S 

C’est une très belle idée cet appel à témoins et en cette période de 
confinement, je veux bien témoigner de ma foi, car dans les épreuves, nous 
pouvons être beaucoup plus sensibles à l’essentiel de nos vies. 
 



Voilà alors je me lance ! 
Pour moi le Christ est Amour. Il nous a donné sa vie par Amour, il nous 
enseigne l’Amour : « aimez-vous les uns les autres comme moi je vous ai 
aimés ! » 
C’est le message essentiel de Jésus. Dans sa vie, il incarne cet enseignement de 
l’Amour lorsqu’il va vers les plus isolés, les rejetés, les étrangers. 
Son exemple de vie m’incite à aller vers les autres, prendre soin des miens, 
accepter l’autre dans sa singularité, dépasser mes préjugés pour rencontrer 
l’autre. 
Jésus a pris très tôt sa place dans ma vie avec le catéchisme à l’école primaire 
et puis lorsque j’ai demandé à faire ma première communion. C’était un 8 
décembre, le jour de l’Immaculée Conception et ce fut un grand moment dans 
ma vie. J’aimais aller prier à la chapelle entre midi et deux pendant mes années 
de collège. J’étais heureuse de me mettre en la présence du Seigneur. Cela 
m’apaisait, me donnait confiance. 
Aujourd’hui croire en Jésus m’aide à accepter davantage les autres malgré leurs 
défauts, à être plus indulgente envers les autres et envers moi-même. Je sais 
que seule rien n’est possible mais grâce à Lui tout devient possible. 
Jésus donne de l’espace à mon cœur le rend extensible ! 
Ma relation avec Jésus est quotidienne. J’aime beaucoup me lever tôt pendant 
cette période de confinement pour lire Prier en Eglise, lire les textes du jour, 
l’Evangile et méditer sur cette Parole : comment elle résonne en moi ?  
La Résurrection du Christ est le signe par excellence de l’Espérance. Je sais que 
la mort n’est pas le terme de notre existence, qu’il y aura un après, un 
lendemain, un rendez-vous avec Dieu et tous les Saints et tous ceux qu’on a 
aimés sur cette Terre. La Résurrection donne du sens à ma vie ! 
 
 
26  Frédérique B 

Pour moi Jésus, c'est mon Messie, le fils de Dieu qui est venu sur la terre pour faire comprendre que la chose la 
plus importante pour l’humanité est l' Amour à tout les imbéciles que nous sommes qui ne croient que dans : 
le pouvoir et l’argent. 
Alors sa tâche était infiniment compliquée , on le prenait pour un fou , pour quelqu'un qui voulait le pouvoir (la 
bonne blague) ,on lui demandait de prouver que ce qu'il disait était vrai, il dérangeait tellement qu'on a décidé 
de le tuer, en le clouant sur la croix. 
Quelle cruauté!!! 
Mais que faisons nous , nous bon chrétien qui allons a la messe tous les dimanches, quand nos hommes 
politiques détruisent notre planète au nom du profit? Quand des hommes et des femmes sont jetés à la rue 
sans émouvoir qui que ce soit, quand des espèces d’arbres, d' animaux disparaissent à tout jamais sans que ca 
émeuvent personne ? 
Et bien nous plantons des clous dans la main, le pied du Christ une seconde fois. 
Je pense que le nouveau testament est infiniment politique et nous donne une ligne de conduite pour vivre 
ensemble dans le respect de l'Homme et de mère nature; Dans nature j englobe tous les animaux et toutes les 
espèces végétales. Si après le COVID 19 nous ne changeons pas complètement notre façon de gouverner notre 
pays, l' Europe, le monde la prochaine espèce à disparaitre du globe sera la notre. 



Alors Chrétiens réveillez-vous , votez pour l’homme politique qui portera au mieux les valeurs du Christ, je 
pense qu'il serait temps de créer un parti portant les valeurs Chrétiennes: Il s'appellera RESPECT. 
Dans une société ou on a que des droits, ou le manque de valeurs fait défaut partout: Famille, Ecole, Politique, 
Droit. Réapprenons le RESPECT pour mieux nous respecter. 
Amicalement 

 

 

27 Sophie  

• Que t’apporte-t-il ? 

Croire en Dieu, connaître et reconnaître Jésus, sauveur de ma vie me permet de donner un 

sens à ma vie sur terre. 

Ca répond à la question : que fais-je ici? Comment je dois mener ma vie ?  

• Comment t’a-t-il rejoint dans ta vie ? 

Je suis née dans une famille catholique pratiquante donc je pense que je peux dire que j'ai 

rencontré Dieu à ma naissance, sans conscience réelle évidemment au départ et même sans 

vraiment y réfléchir, comme une évidence. 

C'est à l'âge de 20 ans que j'ai eu conscience que j'étais attachée à Dieu et que je me sentais 

catholique c'est-à-dire que je pouvais dire vraiment : oui, je crois. 

Pendant 1 mois d'été, j'ai séjourné au Maroc et j'étais accueillie dans une famille juive 

marocaine. 

J'ai donc ressenti de plus près la foi musulmane et la foi juive et leurs pratiques et je ne me 

reconnaissais pas dans ces religions. Je me souviens m'être dit : "non, ce n'est pas moi". A 

mon retour en France, j'ai senti que ma foi avait changé dans plus de communion lors des 

messes, même quand j'entrais dans une église pour prier et allumer un cierge. Je me sentais 

chez moi consciemment. 

• Qu’est-ce que croire en Lui modifie ta manière de vivre ? 

Tous les matins, ma journée commence par cette phrase : aujourd'hui, je vais m'attacher à 

faire le bien et à rejeter le mal. Ca change vraiment mon quotidien. Ca me permet de faire du 

mieux que je peux dans mes taches quotidiennes et aussi de calmer les tensions qui peuvent 

naître avec mon entourage pour les aplanir rapidement.  

 

• Quelle est ta relation à Dieu ? 

C'est une relation de confiance et d'amour. Je sais que Dieu m'aime, qu'il m'a choisie et qu'il 

me connaît par mon nom. J'aime beaucoup ce chant : "je vous ai choisis, je vous ai établis..." 

Je reconnais dans ce chant ma relation à Dieu. 



Dieu compte sur moi pour transmettre sa Parole et moi je compte sur lui pour qu'il ne me 

laisse jamais seule. 

 

• Comment expliquer que le fait qu’il fut crucifié puis ressuscité ait un impact sur ta vie 

d’aujourd’hui ? 

Ma réponse va vous paraître sûrement bizarre mais si j'ai bien compris votre message, il s'agit 

de répondre ici avec la plus grande sincérité. Alors voilà. 

Je ne suis pas persuadée que la "vraie" vie soit sur terre; j'ai depuis longtemps été intriguée 

par des phrases comme : 

Dieu vous a envoyés ... -> d'où ? 

( quand quelqu'un est mort) Il a été rappelé à Dieu... -> il repart d'où il était venu ? 

Ste Thérèse de Lisieux : Je veux passer mon Ciel à faire du bien sur la terre -> on peut agir 

dans le Ciel ? 

Finalement, je me suis mise à penser que ma vie était dans le Ciel pour un temps infiniment 

grand (non mesurable) et que ma vie sur terre était une mission pour un temps limité. 

D'ailleurs on nous appelle des disciples missionnaires. 

La Résurrection de Jésus prend alors tout son sens pour moi. Je suis sur la terre pour environ 

80 ans, je suis arrivée avec mes talents, j'acquiers des compétences, j'apprends à me connaître 

et avant de repartir auprès de Dieu, je dois remplir ma mission c'est-à-dire répandre l'Amour. 

Jésus dit : "celui qui croit en moi, vivra.":  

Jésus est mort sur la Croix, il a pris tous les péchés des hommes dans une souffrance extrême 

et sa résurrection montre le chemin de la vérité.  

Je pense qu'il fallait que Jésus en passe par là pour faire comprendre aux hommes qu'il y a une 

vie dans le Ciel. 

Pour moi, la résurrection du Christ, l'envoi de l'Esprit saint à la Pentecôte, me montre le 

chemin à suivre, me confirme que Dieu a envoyé son Fils pour me faire comprendre quel est 

le sens de ma vie.  

***   

 
28 Marie Béatrice  
Bonne idée, ton appel à témoins ! 

Qui est le Christ pour moi ?  
Il est quelqu'un que j'ai toujours connu, qui ne m'a jamais lâchée, à qui je peux m'adresser n'importe 
quand. 

Ce qu'il m’apporte ?  



Présence, confiance, recours . 
Comment il m'a rejointe dans la vie ?  

Il a toujours fait partie de ma famille dès ma plus petite enfance. Après, je me suis ouverte à  sa 
présence, avec des hauts et des bas, grâce à mes aumôniers de lycée et à la Mission étudiante (ça a 
été très, très fort); et puis il m'a rejointe par de vrais miracles dans ma vie, auxquels je me réfère 
dans les moments de crise ou de doute. C'est du sûr, du "béton"... 

Qu'est-ce que croire en lui modifie dans ma manière de vivre ?  
Mon attention aux autres: aimez-vous ... Une conviction de fraternité qui lance régulièrement des 
rappels à l'ordre . 

Ma relation à Dieu ? 
 Je marche sous son regard. Une relation quasi constante, à tout propos; superficielle mais 
permanente. 

L'impact de la crucifixion et de la résurrection sur ma vie ?  
Le fait qu'il ait connu le plus terrible pour nous (souffrance atroce, mort), pour connaître 
complètement notre sort, me donne de la force ( il a connu, il sait, il sera sans doute avec moi dans 
ces moments là) et ça m'aide, je crois, à partager la souffrance que je vois ou devine partout dans le 
monde . La résurrection ouvre un ailleurs, une voie à explorer. Rien n'est fini. Je ne comprends rien 
à  cette résurrection, mais je sais qu'il y a autre chose "derrière le rideau" et que les morts vivent . 
 
Bonne journée à toi ! 
 
29 Christiane 

mon cher Vincent aller je me pose et essaie de répondre à ton appel à témoins ! pas facile, mais 
pas facile du tout , il m'à fallu bien des réflexions avant de venir m'épancher et me livrer ici mais bon 
j'y go 
QUI EST LE CHRIST ROI POUR MOI : Il est dans mes souvenirs et encore aujourd'hui, tout d'abord 
le fils de Marie, une petite fille sainte sans aucuns pêchés que Dieu a choisie par l'Esprit Saint afin de 
porter son enfant. Pour venir nous sauver nous pauvres pêcheurs, pauvres humains avec de la peau 
de saucisson dans les yeux. Le Christ est Amour. Pour moi Dieu et le Christ son fils sont 
indissociables Jésus Est Dieu. Il est venu sur terre afin que nous puissions " visualiser " La puissance 
qu'est Dieu, l'immense Amour Inconditionnel qu'il a pour chacun(e) de nous. Puisqu'il nous offert son 
fils jusque sur la Croix, crucifié pour nous par amour. 
Pas simple de répondre à toutes les questions qui vont suivre car je suis comparable à la chanson de 
Cabrel : Elle a dû faire toutes les guerres pour être si forte aujourd'hui......... J'ai été élevé dans la foi, 
en pensionnat de religieuses pas forcement des passages simples mais Dieu était dans mon cursus.... 
Baptisée à 5 mois, catéchisme très tôt, prières qui rythmes les journées à intervalles réguliers, messes 
tous les dimanches, petite et grande communion....... Je suivais je n'avais pas le choix, je ne 
comprenais pas tout, mais c'était obligatoire et pas de questions, je fais partie de cette génération où 
chez " Cons de Bourgeois " on ne pose pas de questions, on fait !! J'ai donc fait mon p'tit chemin seule 
mais il m'a fallu beaucoup de temps et d'années avant de m'apercevoir que Dieu et Le Christ 
m'apportaient quelque chose en moi. J'ai surtout fait route avec Marie, car elle représentait la 
maman....... 
Je savais, je sentais qu'il y avait quelque chose en moi, quelque chose d'autre de présent la visite de 
mon grand-père venu me dire que tout irait bien et me dire au-revoir juste avant son "envol " alors que 
je n'avais que 10 ans m’a apporté la certitude de cela mais je n'arrivais pas à me relier à Jésus, à ses 
souffrances. Les miennes étaient trop présentes j'avais juste besoin de Marie ( enfin le pensais-je à 
l'époque ... 
Dieu et le Jésus m'ont ainsi accompagné durant près de 35 ans avant que je commence enfin à ouvrir 
les yeux et mon cœur à leur infaillible et inconditionnel amour à mon égard. 
C'est donc à la suite d'un passage en fauteuil roulant électrique sans aucunes capacités physiques 
que j'ai commencé à réaliser qu'il était là, présent dans ma vie depuis le tout début. Je n'avais que ça 
à faire prier et voir, refaire le chemin de ses 35 ans passés et enfin trouver Leur présence " et dans 
ma vie et en moi !! 
J'avais une maman en Marie, mais j'avais aussi un père aimant à l'infini quelque soit mon chemin, 
mes erreurs........ qui avait attendu toutes ces années à mes côtés sans jamais m'abandonner. Rien 
que de le poser ici, je ne peux m'empêcher d'avoir les émotions qui débordent de mes yeux ! 



 
30 Françoise C 

Merci pour cette initiative  de donner la parole à chacun.... 
 
Je suis d'une famille chrétienne pratiquante. J'ai toujours été proche de la foi mais 
pratiquante occasionnelle, mariée à l'Eglise, enfants catéchisés... 
 
Mais ma conversion véritable s'est passée à l'occasion d'un parcours alpha à 50 ans. 
 
Pour moi, Jésus c'est le Dieu "accessible", à qui je parle très très souvent dans la journée, à 
qui je dis tout, l'ami fidèle aimant compréhensif, compatissant, miséricordieux bien sur. J'ai 
souvent cette image que je pose ma tête sur ses genoux pour me "reposer"! C'est vraiment 
LA personne toujours présente, et les rares fois où il me semble qu'il est absent.... c'est le 
grand vide 
 
J'aime lire les évangiles, suivre ses enseignements, savoir qu'il est le chemin du bonheur 
véritable. Ma phrase préférée : "je suis le chemin, la vérité et la vie" 
 
J'ai parfois eu cette "sensation" de sa présence, d'être en communion avec lui, de ressentir 
une joie intense.... pas facile à exprimer, juste confiée à une amie 
 
31  Laurence 
Je fais un retour sur un mail qu'une amie m’a transféré . Avec comme simple phrase pour toi qui est 
le Christ ?  
 
Donc je vais me présenter rapidement. 
Je suis une maman de 35 ans célibataire avec 2 enfants, j’ai grandie dans une famille catholique non 
pratiquante et pas forcément croyante plutôt à suivre les traditions de "il faut baptisés les enfants et 
leurs faire la première communion" ( la base ) . 
J'ai vécue comme cela jusqu’à mes 31 ans et un jour ma sœur qui sort du lot ( qui elle est croyante et 
pratiquante ) fait baptiser son enfant ( Augustin ) et nous voilà à la grande cathédrale de 
Carcassonne et là le Christ est arrivé comme je lui avais demandé ( fait moi voir réellement que tu es 
là avec moi mais pas gentiment comme tu fais à chaque fois mais avec détermination que je te 
comprenne correctement , ok j 'ai compris que l’on devait pas défier le Seigneur. Me voilà coursée 
dans l’église par un abbé devant des centaines de fidèles). Par orgueil, je jure haut et fort plus jamais 
je ne remettrais un pied dans une église (le Seigneur a du bien rire de là-haut). 
En rentrant en Dordogne je raconte cette histoire à une amie plus ou moins éloignée de la foi mais 
elle me dit "aller vient avec moi on va à l’église ça a changé tu verras". Ok j'y vais et la comme si je 
rentrais dans les bras du Seigneur, comme si on m’attendait il faisait beau, chaud et une fraternité 
pressente. J'ai résisté un peu pour comprendre ou était ma place, après avoir discutée avec l’abbé de 
la paroisse et qu'il est répondu à mes doutes, mes peurs sur ce que je pouvais ressentir, je lâche prise 
et je m’abandonne à lui. 
J'ai voulue être pardonnée de tous mes péchés avant de reprendre le corps du Christ ( premier fois 
de ma vie où j’ai fait l’expérience de la confession ) et ce fut un moment extrêmement extraordinaire 
pour moi .Maintenant à chaque moment de la communion c'est un moment privilégiée que j’ai avec 
lui. Je dépose chaque problème avec lui, je me sens drapée de son amour pendant ma prière, il 
m’aide à comprendre chaque situation compliquée et me fait voir qui je suis. Il révèle en moi le 
meilleur dans chaque situation qui pour moi semble terrifiante. Du coup j'ai professée ma foi il y a 
maintenant 1 an à la cathédrale de périgueux, je suis responsable de l’équipe aumônerie des 6 éme 
pour la profession de foi. Il a fait de ma vie une vie meilleure et merveilleuse je peux que  le 



remercier chaque jours. Voilà en parti qui est le Christ pour moi il est devenu mon meilleur ami, mon 
sauveur, ma confiance et surtout ma joie. 
 
Je suis désolée de la grandeur de ce mail, mais quand je parle de la rencontre avec le seigneur ça me 
mets toujours en effusion de parole et de joie bien sûr.  
  
32 Patrick 

Pour moi le Christ est d’abord le Fils de Dieu qui est venu pour nous sauver 
Pour nous sauver de tous ce que nous faisons de mal 
Par son message il est venu nous faire savoir tous ce qui est bien pour Dieu 
Il m’apporte des moments de joie, quand j’arrive (et cela n’est pas toujours le cas) à me 
rapprocher de ses messages et de sa volonté, 
De sa présence dans ce que je fais et je dis 
De l’espoir d’une vie à laquelle je crois après la mort 
D’un paradis que l’on s’imagine  
Où tout est amour entre les uns les autres 
Où tout serait simple  
D’un bien être complet 
Mais, est- il celui- là ? 
Je n’ai pas la vraie réponse mais je crois à sa parole et en lui 
Mes peines, qui sont les réponses de ne pas avoir répondu et écouté ses messages 
Dieu a rejoint ma vie   
Aussi loin que ma mémoire me le permette 
Déjà tout jeune enfant 
Dans une période difficile où mes parents se sont séparés 
Dans ce malheur 
Car c’est un malheur pour toute une famille  
Que l’on banalise trop souvent 
Par l’intermédiaire de l’abbé et de l’église ma sœur, mon frère et moi 
Petit à petit nous nous sommes rapprochés d’elle et de Dieu 
L’église, l’abbé et quelques personnes, sans se préoccuper du qu’en dira-t-on du divorce de 
nos parents, se sont occupés de nous. 
Et j’ai su, là, que toute l’église et beaucoup de personnes mettaient en valeurs le message du 
Christ 
J’ai depuis cru en lui car l’exemple que j’avais était l’exemple du message du Christ 
Croire en lui, ma vie en a été modifiée      
 Surement 
Tous jeune j’ai voulu mettre en valeur ce que l’église m’avait donné en exemple 
Et le catéchisme m’avait appris : 
Connaître ma foi et la joie d’aller à la messe le dimanche  
Dans la semaine avant d’aller à l’école 
Où il fallait lutter contre le qu’en dira-t-on 
Des moqueries de la famille des amis des copains des voisins 
Tout cela à modifier ma vie 
Par l’intermédiaire de l’abbé et de quelques personnes 
Je suis rentré très jeune cher les Pères du Sacré-cœur  
Où je me suis rapproché encore plus de Dieu  
Et de la vierge Marie qui par cette école m’a accueilli 



 J’avais l’intention de rester dans la congrégation, pour vivre ma foi 
Mais Dieu m’a donné une autre voie 
Après cette période je me suis un peu éloigné de l’église 
Pour quelle raison je me suis éloigner de l’église ? Je ne sais pas… 
Où peut-être je n’ai pas su vivre ma foi en dehors de cette congrégation 
San renier celle-ci   je me suis marié 
Avec la chance d’avoir une femme qui croit en Dieu et un enfant, une petite fille 
Et c’est bien comme ça. 
 Je suis heureux comme ça. 
Maintenant je reviens plus vers Dieu 
Avec mes petites actions pour l’église je fais ce que je peux 
Où l’on m’autorise de faire ce que je n’ai pas pu faire où su faire 
Je me laisse ainsi porter par Dieu, la Vierge Marie et ma foi 
J’ai retrouvé le rapport que j’avais avec elle dans mon jeune temps 
Ma relation à Dieu est restée toujours forte 
 
Alors que je ne pratiquais pas beaucoup  
Ma foi est restée toujours présente 
Et je dis que celui qui pratique 
Qui est présent dans l’église   
C’est bien 
Mais ceux qui pratiquent peu 
Peu importe les raisons, 
Ne veut pas dire qu’ils ne croient pas en Dieu 
Car on peut avoir une foi cachée, intime qui ne se voit pas. 
Souvent je m’adresse à Dieu, à son fils, à Marie sa Mère 
A travers mes prières qui sont dans mes pensées dans le silence et l’intimité où je m’adresse 
à Dieu, au Christ, au Saint Esprit, à la vierge Marie sa Mère 
Je m’adresse à eux avec respect simplement 
Où il m’arrive de poser des questions 
Ou si le mot convient je leurs parle avec mes mots à moi 
Je demande souvent leurs aides pour les autres, ma famille et moi 
De me guider et de me protéger, les autres, ma famille, des actions du mal. 
Je parle par mes Prières souvent à Marie Mère de Jésus, comme un fils parle à sa Mère en 
demandant son aide avec respect 
Et je lui demande de transmettre celles-ci à son Fils 
Parfois il y a des prières que l’on dit où récite sans penser à ce que l’on dit 
Par distraction ou par habitude 
Pour faire comme les autres 
Avec souvent des prières de circonstances  
Mais c’est quand même un signe de notre foi et de respect envers Dieu 
Bien sûr elles sont importantes et vraies pour beaucoup 
Pour moi mes prières sont dans mes pensées 
Devant le Saint Sacrement, à la communion, 
A la vierge Marie 
Mais une grande prière c’est la Messe 
Où nous sommes tous là pour écouter la parole de Dieu  



Et communier 
Mais aussi une grande prière pour moi c’est la confession 
Où l’on demande pardon à Dieu 
Crucifié pour nous m’a toujours fait réfléchir  
A ce qu’il a fait pour nous 
Et qu’il fallait que cela soit grave  
Que son Amour pour nous soit grand 
Pour mourir pour nous et de demander pardon à Dieu le Père pour nous 
Il est ressuscité 
Pour se rendre témoin de la puissance de Dieu 
D’une vie après la mort avec lui dans le paradis  
Pour que son message soit complet et vrai 
Et que l’on croit à la puissance de Dieu 
Ma vie est basée sur ses messages et respects de ceux-ci  
Le respect de sa mort pour nous 
En croyant qu’après la mort il y a la vie 
Avec Dieu la Vierge Marie ma famille et tous les autres dans son paradis 
L’impact sur ma vie 
Ma vie est basée sur ses messages  
Et sur ma foi  
Que je m’efforce de respecter  
Mais pas facile ! 
 
 

33   Marie Jo 
voici enfin ma réponse à ton questionnaire, en fait, après la crainte de répondre à de telles 
questions, j'ai été très intéressée de le faire, donc merci de nous avoir provoqués, de nous 
repousser dans nos retranchements, 
 
Je suis née dans une famille chrétienne.  
Mes parents étaient profondément chrétiens. Leur foi irriguait leur quotidien, c'était une foi 
sereine et joyeuse qui se traduisait plus en actes qu'en paroles. 
Je ne l'ai jamais ressentie pesante, culpabilisante ou rigide (pas de problèmes dans la famille 
à accepter les transformations liturgiques du concile Vatican 2 par exemple), aussi ai-je 
progressivement adopté la foi de mon baptême sans rébellion même à l'adolescence. Elle 
fait partie de moi-même. 
Cependant avec la maturité, j'ai perdu la candeur de ma foi d'enfant. Sont venus le 
questionnent, le doute, le découragement qui désormais sont des composantes fortes de ma 
foi. Je ne suis pas loin certains jours  du « pari » de Pascal. 
Mais la foi donne sens à ma vie, lui donne sa signification et sa direction. 
 
Deux versets de l'évangile de St Jean m'accompagnent : 
la réponse de Pierre à l'interrogation de Jésus, Seigneur à qui irions-nous ? Tu as les paroles 
de la vie éternelle (Jean 6, 68-69) est aussi ma réponse quand l'obscurité m'assaille. Je 
mobilise alors ma raison et ma volonté pour être fidèle au Christ, 
et la déclaration de Jésus au questionnement de Thomas qui n'y comprend plus rien, qui est 
perdu,  



je suis le chemin, la vérité et la vie (jean 14, 5). 
 
c'est un chemin vers la vérité, pas toujours facile, à recommencer, une vérité qui se révèle 
peu à peu, toujours nouvelle, toujours plus grande, toujours plus profonde, c'est le chemin 
d'une vie. 
 
Ce cheminement avec le Christ donne une densité forte à notre vie, tout devient important 
et essentiel. Dieu s'est fait homme, désormais tout être humain si petit, si misérable soit-il a 
le visage du Christ.  
Lors de la rencontre avec une famille en deuil, une jeune-femme parlant de son grand-père 
décédé a eu cette phrase bouleversante « il transformait l'ordinaire en extraordinaire » ! 
Pour nous Jésus fait cela, non seulement Il transforme le pain et le vin en son corps et son 
sang, mais il est présent dans chaque rencontre, dans chaque geste, dans chaque instant de 
nos vies, Il en fait des moments d'éternité, à nous de le reconnaître, notre cœur alors est 
tout brûlant comme celui des disciples d’Emmaüs. 
 
Puisque nous sommes dans le temps pascal, je pense à cette phrase du credo que j'ai récité 
longtemps sans y accorder d'importance, une formule qui ne voulait pas dire grand-chose : Il 
est descendu aux enfers. 
Il y a quelques années, un de nos enfants a vécu douloureusement l’échec de son mariage, il 
nous a dit « je suis en enfer, ma vie est un enfer » , 
alors j'ai vu la magnifique fresque de l'église St Sauveur d'Istanbul avec le Christ étincelant 
de lumière immaculée tirant de leurs tombeaux un patriarche et Eve et je l'ai supplié de 
descendre dans l'enfer où se trouvait notre enfant et de l'aider à s'en sortir. Désormais 
quand vient la lecture du credo je supplie le Christ de descendre dans les enfers de nos vies 
où se trouvent plongés tant de nos frères les humains. 
 
Alors oui, je le crois, l'incarnation, la crucifixion et la résurrection ont un impact sur ma vie, 
même si cela ne transparaît pas beaucoup, engluée que je suis dans mes contradictions et 
mes manquements...même si la joie pascale a, en ce moment précis de la vie de l'humanité, 
beaucoup de mal à s'exprimer. 
 
J'aurai encore beaucoup à dire, notamment sur la communion des saints qui me réconforte 
beaucoup, mais il faut savoir s'arrêter... 
 
 
34 Thérèse C 
Vincent m'a un peu poussée pour que je témoigne de ma foi, j'ai la plume facile mais la  tournure des 
mots un peu moins, mais je me lance. Juste un petit mot sur mon enfance qui a été catholique ( 
merci maman) enfance par la même très malheureuse, humiliée laissée pour compte ..... 
Adolescence pas mieux, je cherchais de l 'AMOUR n'importe ou n'importe comment ( avortement) 
adulte pas mieux, mari, buveur, matcho, méchant...... Je me suis retrouvée mère sans le vouloir ( 
deux fois!!) tout cela pour me faire croire que j'étais aimée!!!! foutaise!!! mais bon je ne fais pas mon 
procès, je voudrais juste parler des prêtres qui m'ont soutenues et maintenue hors de l'eau et de 
mes frères et sœurs qui m'ont soutenus  dans la foi ...MERCI au groupe de prière qui m'a permis 
grâce à l' ESPRIT SAINT de me débarrasser de mon passé si lourd, .. Malgré tout j'ai continué avec des 
hauts et des bas et beaucoup plus de bas avec en plus la perte d'un fils a 33 ans (du a la maladie que 
je lui ai transmise) dur dur....NON je voudrais surtout témoigner de ce que je ressens en ce temps de 



confinement..... Et au risque d'offusquer je voudrais dire MERCI au confinement ..... HO OUI 
MERCI  de m'avoir fait prendre conscience du besoin de mes frères et sœurs dans le partage..... 
Avant la messe ???? j'y allais ou pas en me disant : à quoi bon, cela ne m'apporte rien !! Je ne ressens 
rien!!!! à quoi bon sortir !!! Quelle erreur !!! oh OUI mes frères et sœurs dans la prière me 
manquent, ras le bol de ces messes virtuelles, oh OUI partager l'eucharistie avec mes frères et sœurs 
me manquent, un sourire un partage, comme c'est dur de ne pouvoir plus rien partager..... 
L'adoration, j'y allais (ou pas) comme je regrette ces temps passés avec les autres, ces temps de 
prières silencieuses mais communautaires, ou je pouvais être en adoration devant le corps du christ, 
partager mes soucis et associer à ma prière les soucis et les joies des autres.. Et comme je regrette 
les fois où je n'y suis pas allé par paresse, comme je regrette ces temps de partage d'évangile avec les 
autres ou chacun, partageait soucis et joies, partageait un passage d'évangile ... OUI j'ai besoin des 
autres,  
nous avons besoin des autres pour partager notre foi,  
 
OUI SEIGNEUR, ce temps de confinement m'a montré que sans les autres je ne suis rien, que sans le 
partage avec mes frères et sœurs je ne suis rien, que sans la prière commune je ne suis rien...... 
MERCI SEIGNEUR de m'avoir permis de comprendre tout cela et surtout quand ce temps de 
confinement sera fini, permet que je me jette joyeuse avec mes frères et sœurs dans la prière 
commune, dans le partage, ne me permet plus de rester seule dans mon coin aide moi à aller de 
l'avant aide moi à partager ton AMOUR avec les autres....  
voila mon ressenti en ce temps de confinement,  
Cher VINCENT tu avais bien raison de me dire de me mettre devant mon clavier, cela m'a fait du bien 
d'exprimer ce que je ressentais, publie le ou pas cela m'est bien égal...mais surtout coupe ce que tu 
penses être trop personnel !!!! et corrige mes fautes !!! .. Mais cela m'a fait du bien de mettre par 
écrit, je ne sais si après le confinement je repartirais du bon pied mais je vais essayer de m'y efforcer 
ta petite Thérèse 
35  
 
 Dimitri 
 
A l'Agneau de Dieu la victoire ! En ce dimanche, Il nous donne de contempler sa pleine résurrection 
au Monde.  
Les larmes de regret et de tristesse de Pierre deviennent, grâce à Jésus Christ, des larmes d'espoir 
pour toute l'humanité  
 
Il y a environ un mois, à l'issue d'examens médicaux approfondis, il m'a été diagnostiqué un cancer. 
J'ai appris que je souffrais d'un lymphome.  
Inutile de vous dire que la réception de cette nouvelle fut un blizzard cinglant pour mon épouse et 
moi. Pendant plusieurs jours j'ai vécu dans les ténèbres avec pour unique horizon la mort.  
 
Aujourd'hui, l'incertitude qui pèse sur mon avenir n'a pas tellement changé mais j'ai été pris en 
charge à l'hôpital de Bordeaux nord où j'ai commencé une première chimiothérapie il y a quelques 
jours. Cette première étape du long parcours de soins qui m'attend fut angoissante. J'ai été 
hospitalisé 5 jours afin de s'assurer que j'encaissais bien le traitement et surtout que mes fonctions 
rénales répondaient bien. 
 
Je veux vous parler de choses très fortes que j'ai vécues du fait de cette maladie et surtout de choses 
bien plus intéressantes que la maladie elle-même. 
 
Depuis que je suis entré dans cette épreuve, j'ai reçu à plusieurs reprises des signes extraordinaires 
par lesquels le Christ s'est révélé à moi. Je veux vous dire avec la plus grande humilité qu'à travers 
ces signes si incroyables que j'ai vécus, je l'ai entendu me dire : "tu n'es pas seul". Cette révélation 



m'a bouleversé, je me suis senti enveloppé de tout son amour, j'en ai beaucoup pleuré me sentant si 
indigne de Lui et acceptant mal qu'il me murmure ces mots à moi qui ne suis rien.  
 
A l'heure ou je vous écris ces mots, je suis chez moi avec mon épouse et mes enfants dans l'attente 
de ma prochaine chimio le 22 avril prochain. Je vais bien, je n'ai pas d'effets secondaires notoires si 
ce n'est que je me sens un peu fatigué. Je savoure chaque minute de mon existence passée auprès 
de ma famille, je me réjouis de tout et rends grâce pour tout. Le Seigneur m'a déjà tant offert. Tout 
ce que je vis n'est que du bonus. Je ne vivote pas, je vis pleinement, comme jamais je n'ai vécu cette 
existence.  
Le Christ a réellement vaincu la mort, je le sens dans mes entrailles, dans tout mon être et Il m'a 
donné de faire l'expérience de cette victoire intérieure en se révélant à moi.  
 
Fraternellement, 
 

 
 


